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A la baisse!
En dépit de ses allures frondeuses, il

*fy a pas de peuple qui accepte aussi ai¬
sément la brimade que le peuple tramçais.
Jiys'agite, il ebansonne la tyrannie d'où
qu'elle vienne, il « rouspète », et puis il
■s'en va à ses affaires ou à ses plaisirs.
JÏl a épuisé toute sa capacité de résistan¬
ce : il se soumet. Mazarin disait : « Ils
chantent, mais ils paieront. » Nous payons
toujours, et de plus en plus cher, un peu
parce que nous ne pouvons faire autre¬
ment, beaucoup parce que nous ne vou¬
lons pas.
Les journaux font une ardente campa¬

gne de baisse justifiée en équité et en
fait. Nous savons de reste les raisons de
la hausse, surtout dans l'alimentation et
le vestiaire. Nous avons aujourd'hui des
Taisons non moins sérieuses en faveur
de la baisse dans tous les domaines, mais
SI faut que le public vienne à la rescousse
«'il veut la vie moins chère, et c'est lui
qui dans la balance doit peser le poids
lourd.
Et d'abord il ne doit pas s'en laisser

Conter par les exigences narquoises des
fournisseurs. Il en est trop qui trouvent
spirituel, en demandant des prix de vente
pans aucun rapport honnête avec le prix
Ide revient, d'ajouter que dans un mois
l'article vaudra le double. C'est une clau¬
se de style. On trouve cette facétie sur
de nombreuses lèvres dans les magasins.
Il faut ramener les plaisantins tropc&pides à un sentiment plus vrai de la

Situation. La baisse est certaine. Et cer¬
tains mercantis le savent si bien qu'ils
(offrent dans leurs vitrines à prix raison¬
nable des articles qui, paraît-il, sont épui¬
sés quand vous les demandez. Il n'y a
(que le prix au-dessus. La spéculation,
jpomme la volaille d'été, est à l'intérieur.
Résistons, ayons le courage ou l'a¬

dresse de nous abstenir et attendons
l'heure. Mais nôtis n'aurons pas tout de
suite partie gagnée. On ne se remet pas
ftussi tôt de pareilles secousses. Seins dou¬
te il y a augmentation très marquée de
la production, et cette reprise est de bon
(augure. Il n'est pas moins exact que no¬
tre outillage industriel accru par la guerre
st en train de s'adapter aux besoins va-
és du marché. Il faut tenir compte éga-
ent de la baisse probable des frets.

I Mais c'est l'élévation des prix qui pro¬
voque ce développement de la production,
t cette élévation est maintenue par l'a-
ondance du numéraire entre des mains

igues. Quand la baisse, déjà sensible
et là, s'accentuera, si la demande se

aintient aussi pressante, la dépense
(aussi aisée, le gaspillage aussi inconsidé-
Té, la consommation augmentera encore

les prix redeviendront élevés.
Est-ce là ce que veut le public ? Poser

4a question ainsi, en préjugeant la répon¬
se, ce n'est pas la résoudre. La solution
(dépend du consommateur. S'il assiste, in-
jdifférent ou seulement amusé, à la ba¬
taille entre la presse et les exploiteurs
comme à un match sportif, il peut faire
eon deuil des réalités de baisse. Il a affai¬
re à forte partie. Elle ne négligera rien
pour profiter des faiblesses de l'adversai¬
re, cet ingénu de payant. La débâcle, en
effet, ne sera pas soudaine et définitive.
II y aura des fluctuations, un flux et re¬
flux dés vagues d'assaut contre notre
ibourse. Ici aussi il faut tenir, cette fois
pour gagner la paix.
Pénétrons-nous bien de cette humble

Vérité que nos augmentations de salaires
he signifient rien tant qu'elles représen¬tent uniquement ce que j'appellerai l'é¬
quation alimentaire, c'est-à-dire le coût
fie ta vie quotidienne, la matérielle. Nous
travaillons en réalité pour nos fournis¬
seurs. Le jeu imposé par de tragiques cir¬constances serait aujourd'hui un jeu dedupes. Il dépend de nous tous que la mode
d'en soit pas continuée. '

Paul BERTHELOT.

Notre futur réseau
tel que le conçoit M. Deschamps

On remarquera sur ia carte ci-dessus, exécutée d'après le Matin, les stations radioté-legraphiques extra-puissantes (12,000 kilomètres) prévues dans le projet de M. Des¬champs : Paris, Saigon et Tahiti; les stations de moyenne puissance (7,000 kilomètres):La Martinique, Djibouti, Tatianarive et Nouméa, ainsi que les stations secondaires ouétrangères qui nous mettront en communication avec le monde entier.

Nos communications radiotélégraphiques étendues aux navires
en mer, aux montagnes, aux îles et aux colonies

prodi;
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L'AVIATEUR ROGET
en route pour le tour d'Europe

f Viflacoublay, 9 juin. — Le lieutenantHenri Roget est parti ce matin à cinq heu¬res quarante-cinq de Villacoublay pour Var¬sovie, 1,400 kilomètres, première étape du
voyage autour de l'Europe qu'il doit ac-

Paris, 0 juin. — Le sous-secrétaire d'Etat
aux P. T. T., M. Deschamps, a élaboré l'éta¬blissement d'un réseau radlomaritime, d'unréseau intérieur, d'un réseau franco-européenet d'un réseau intercolonial.
Le réseau radiomarilime, qui permet l'inter-communication entre les navires en mer et laterre ferme, fonctionne déjà. Le trafic échangépar les stations côtières de Boulogne-sur-Mer,Le Havre, Ouessant, Bordeaux, Sainte-Marie-de-la-Mer, Cros-de-Cagnes, Bonifacio et Fort-de l'Eau, près Alger, ne cesse d'augmenter demois en mois. C'est ainsi que de 4,500 radiotélé-

grammes pour le mois de janvier, il est passéà 4,800 en février et à 5,730 en mars.
En ce qui concerne le réseau intérieur, l'éta¬blissement de communications radiotélégraphi¬ques se poursuit dans nos régions montagneu¬ses, en vue de relier au réseau général certai¬

nes localités qui se trouvent chaque hiver com¬plètement isolées, par suite de fa rupture desfils sous le poids de la neige.
Un réseau côtier est en voie de construction

Enfin, on espère relier bientôt par la T. S. F.l'Algérie à la métropole.
Une communication radiotélégraphique estétablie avec la Hongrie pendant quelques heu¬res par jour. Une autre va incessamment fonc¬tionner avec Belgrade. En attendant l'installa¬tion d'une station spécialement destinée à l'é¬change des radiogrammes avec les grands pos¬tes européens, et en particulier entre la France

et les Etats-Unis, 1' ntnistration utilisera lastation de la tour œl, peutrêtre celle de laDoua (Lyon), et, s. à ministère de la marine
y consent, celle de la Basse-Lande, près deNantes. D'autre part, des pourparlers sont en¬
gagés avec la Compagnie américaine Radio Cor¬poration, en vue d'établir des relations entre lastation de Tuckerton, dont l'ouverture est pro¬chaine, et le poste de la Doua; ce dernier postene sera utilisé dans les échanges franco-amé¬ricains qu'en attendant l'achèvement de la sta¬tion de Croix-d'Hins (Bordeaux). Enfin, l'ad¬ministration, d'accord avec le ministère descolonies, a établi le programme d'un vaste ré¬seau de stations très puissantes reliant directe¬ment la métropole à nos possessions d'outre¬
mer. Ce réseau à grandes distances compren¬dra l'établissement de stations très puissantes,de 12,000 kilomètres de portée, à Saigon et àTahiti. Des stations de portée moindre — 7,000kilomètres — seront établies à Djibouti, Tana-narive, Nouméa et la Martinique, ainsi que desstations secondaires à Pondichéry et à la Guya.ne française. En Afrique, le réseau comporterales stations de Saïda et Bamako, destinées àracheminement du trafic entre la métropole,rAlgérie et l'Afrique occidentale; une autre auSénégal, dans les environs de Dakar, et enfincelle de Brazzaville.
Les stations de Saïda, Bamako, BrazzavilleTananarrve et Saïgorf sont actuellement encours d'établissement, par les soins du minis¬tère de la guerre. Quant aux autres postes pro¬jetés, leur construction sera entreprise dès levote par le Parlement du projet de loi qui seradéposé dans quelques jours.

LE BUDGET DE 19: } A LA CHAMBRE

Un déMt sur la marine marchands
On discute de Vutilité dune Hotte d'Etat

D'après les dernières in¬
formations,* le nouveau
Reichstag compte 460 dé¬
putés, répartis comme
suit :

Socialistes majoritaires... 110
Socialistes indépendants.. 80
".entre catholique 67
Conservât, nationalistes... 65
Conservateurs modérés.... 61
Démocrates 45
divers 32

DANS L'ANCIENNE CHAMBRE
la coalition gouvernementale (dé¬
mocrates, centro, socialistes majo¬
ritaires) disposait de 276 voix; d'a¬
près les résultat! ci-dessus, on voit
qu'elle n'aurait plus que 222 voix.

9

Berlin, 9 juin. —- _a «Gazette lie Voss »dément la nouvelle d'après laquelle lechancelier Muller serait invité dès aujour¬d'hui par le président Ebert à entreprendredes démarches en vue de la constitution ducabinet Alymentairen.
Le journal passe ensuite en revue diffê-

rentes solutions proposées pour mettre finà la crise parlementaire actuelle et la
)uge difficile à résoudre si, comme il estprobable ni le chancelier ni le chef du
parti du centre Trimborn n'arrivent à cons¬tituer un cabinet, le président Ebert fera
vraisemblablement appel au chef des con¬
servateurs modères, M. Streseman. Maisles socialistes majoritaires n'ont-ils pas dé¬clare à maintes reprises qu'ils n'accepte¬raient jamais de collaborer avec le parti
populiste allemand.
Le « Worwaerts » écrit : « Après que lesindépendants auront, comme il faut s'yattendre, rendu impassible la formationd'un cabinet de gauche par leur refus

d'entrer dans la coalition, un gouvernementde coalition des parties de droite et du
centre deviendra presque inévitable. Un
tel gouvernement ne serait pas opposé,
tout au moins théoriquement, à une guerrede revanche. »

Un rédacteur de la « Germania », organedu centre, a interviewé le ministre des pos¬tes et député du centre M. GiestooTts, quilut a fait les déclarations suivantes : « Les
électeurs allemands doivent s'attendre a
être appelés à voter une seconde fois. »

Le nouveau Cabinet Nitti
Issionné

Photo Môurisse
Le lieuieaant ROGET, son mécanichm

godes et sa chienne «Follette» à leur dé¬
part pour la première étape (Paris-Varso-
lie) du circuit d'Europe.

gomplir. H avait pour passager eon méca¬nicien Rodes.
Le lieutenant Roget a deux missions : la pre¬mière, qui est de propagande, consiste à allerpartout où la France "a des missions d'aviation» leur porter des plis, se mettre à la dispos!Son du commandant de mission, faire des(xhibitions, etc.; la seconde est d'ordre scien-jjfique. Roget fera toute une série d'observa-Sons qui porteront; 1. sur les différents étatsle 1 atmosphère au-dessus de l'Europe; 2. sutB façon dont se comporteront appareil et moleur sous les différents climats traversés.

La révolution aurait éclaté
en Perse

Londres, 9 juin. — Un radiotélégrammede Moscou annonce que la révolution aéclaté à Recht le 5 juin et que les troupesbritanniques se retirent après avoir aban¬
donné Recht sans combat, les troupes in¬
diennes ne voulant pas combattre les ré¬
volutionnaires. I,'agence (Reuter apprend
que ta Foreingn-Office n'a reçu à ce sujet
aucune nouvelle.
Londres, 9 juin. — Répondant à une ques.tioD, à la Chambre des communes, surl'évacuation de Hocht, M. Bonar Law a

expliqué qu'il n'y a en Perse qu'un très
petit détachement de troupes britanniques;
que ces troupes n'ont pas subi de revers
et que Recht a été simplement évacué en
conformité de la politique fixée il y aquelque temps.
Londres, 10 juin. — Suivant un radiotélé¬

gramme de Moscou, à la suite du mouve¬
ment révolutionnaire qui a éclaté à Resht,
un gouvernement provisoire aurait été cons¬
titué, le 5 juin, avec Mirza-Kutchuck com¬
me chef. C'est en Taison de l'attitude des
forces hindoues, dont plusieurs unités au¬
raient passé aux révolutionnaires, que les
troupes anglaises auraient abandonné la
ville sans combat, et seraient en pleine re¬traite dans la direction de Bagdad. Une di¬
vision de cosaques persans se serait jointe
aux forces de Mirza-Kutchuck.
Au ministère de la guerre, on exprimel'avis que cette nouvelle, qui, jusqu'à plusample information, est considérée comme

•tendancieuse, aurait pour but d'essayer de
faire croire que les intérêts anglais en Per¬
se sont en péril et fortifier ainsi les négo¬
ciations conduites par le délégué bolchevik
Krassine, actuellement à Londres.
—

AU JAPON
La situation financière s'aggravo

Tokio, 8 juin. — La situation dans le mon¬
de des affaires ne s'améliore pas et tend même
à s'aggraver.

Rome, 9 juin. — (Les tribunes de laChambre sont bondées. Dans la salle ré¬servée aux ministres, ceux-ci se sont réu¬nis et ont décidé la démission du cabinet.
A quinze heures, M. Nitti, suivi de tousles ministres, entre dans la salle des séan¬ces, où plus de quatre cents députés sontprésents.
Le vice-président, M. Rossi, qui occupele fauteuil présidentiel, annonce la démis¬sion de ,M. Orlando, président de la Cham¬bre.

Lorsque M. Nitti annonce l'annulation dudécret de loi sur le pain, la Chambre pro¬teste. Les sociaiisteig officiels.vapplnudis-sent. Ensuite, M. Nitti annonce la démis¬sion du cabinet qui restera au pouvoirpour le maintien de l'ordre et l'expéditiondes affaires courantes.
Les socialistes et des députes de quel¬ques autres groupes applaudissent. InChambre est très agitée.
M. 'Modigliani revendique pour les socia¬listes officiels le mérite de l'annulationdu décret de loi sur le prix du pain. Ilattaque les membres des partis populairesqui ne s'insurgèrent pas contre le décretde lot. Examinant la nouvelle situation

■parlementaire, l'orateur propose que laChambre sott convoquée dans uhe semaine
M. Modigliani se demande dans la situai
tion actuelle qui sera le successeur de M.Nitti. Voix diverses : M. Giolitti. (Bruits di¬vers.)
M. Nittt déclare qu'il n'est pas possiblede convoquer la Chambre à date fixe, il

demande que les membres de la Chambresoient convoqués individuellement à domi¬
cile.
M. Modigliani insiste. La Chambre re¬

pousse à mains levées les propositions deM. Modigliani, et la séance est levée.
La cause de la démission de M. Nitti

Rome, 10 juin. — Le ministère avait été con¬damné avant la séance de la Chambre parsuite de la défection des radicaux et des dé¬
mocrates libéraux. Ces deux groupes, réunis au
cours de la matinée, avaient décidé de voter
contre le ministère. La situation de ce dernier
était donc devenue impossible, c'est ce qui ex¬
plique sa démission.

Un ministère Giolitti est probable

home, 9 juin.— Seul un ministère Giolitti
semble viable, d'après l'Impression unani¬
me, et l'on assure à Montecitorio que 'M.Giolitti constituera un gouvernement de
concentration, duquel MM. Bertolini, Me-da, Bonbmi et Turati ou Trêves feraient
partie. Le portefeuille des affaires étrangè¬
res serait attribué à MiM. de Martino ou
Sforza.

Les conséquences pour la conférence de Spa
Paris, 9 juin. — La situation extérieure

vient encore de se compliquer en EuropeLe cabinet Nitti, à peine reconstitué, dé¬missionne le jour où il se présente de non-
veau devant la Chambre italienne. De son
côté, l'Allemagne est samis gouvernement,
et la composition même de la nouvelle
Chambre lait augurer une crise lpngue etlaborieuse.
Dans ces conditions, on se demandait

aujourd'hui dans les milieux alliés si les

Paris, 9 juin. — On discute le budget destravaux publics (section des ports de mari-
pe marchande et de pêche).
Dans la discussion générale, M. Rio (Mor¬bihan), républicain socialiste, réclame pourla marine marchande et les inscrits mariti¬

mes un statut. On doit rattacher à la ma¬
rine marchande tous les services des ports,et notamment ceux de la santé, de l'émigra¬tion. L'orateur demande donc la créationd'un ministère autonome de la marine mar¬
chande.
M. Pierre Dignac ; Malheureusement, jeconstate que les pouvoirs publics ne font

pas les sacrifices suffisants pour nos pê¬cheurs, qui se plaignent en ce moment et
à juste titre. (Très bien ! très bien n
M. Rio estime qu'une réforme urgente estcelle du Code disciplinaire de 1852, qui estinapplicable depuis une circulaire de M.Pelletan en 1903. Ce Code est un. anachro¬

nisme. On y voit le juge être à la fois jugeet partie.
M. Morinaud, député de Constantine, in¬tervient pour appeler l'attention du gou¬

vernement sur la nécessité d'assurer sans
défaillance les relations maritimes entre la
France et l'Algérie et de les mettre à l'abri
des grèves continuelles d'inscrits. Il conclut
en demandant la mise en service provisoirede sept navires sous le contrôle de l'Etat.
M. Gatmot (Guyane) expose que les Com¬pagnies de navigation ne savent sous quelrégime elles se trouvent, étant menacées de

l'institution d'une flotte d'Etat. Ce régimed'incertitude ne saurait durer. Il faut que le
gouvernement dise ses intentions. Il est
inadmissible que, lorsque dans le monde il
y a huit millions de tonnes en construc¬
tion, la France ne puisse construire que250,000 tonnes. (Applaudissements.)M. Berthon critique la répartition du
tonnage allemand, qui a donné un vérita¬
ble monopole de fait au Comité des arma¬
teurs.
M. Dior, rapporteur, préconise au contrai¬

re la multiplication des petits armateurs.M. Hubert Giraud (Bouches-du-Rhône) vas'elïarcer de démontrer que les armateursn'ont pas fait de bénéfices scandaleux, com¬
me l'a assuré M. Bouyssou dans 1' « Huma¬nité ». Il ne veut parler qus des vrais arma¬
teurs, non des geins d'affaire3 avisés qui ontnolisé des navires. M. Bouyssou a dit queles armateurs avaien* gagné 2 milliards.

Ttes : 9Or, ils ont fait des per 900,000 tonnes
torpillées; ils ont récupéré 500,000 tonnes,soit 400,000 tonnes de pertes. La hausse des
frets est due à la rareté des navires et à la
multiplicité des demandes. Ne représentant
que le 1/20 du tonnage mondial, le tonnagefrançais ne pouvait influencer le cours au
fret, et il était obligé d'accepter le dernierfret pratiqué.
Les armateurs ont encaissé dés indemni¬

tés pour les navires coulés, dit M. Bouys¬sou. Or, l'Etat ne rembourse pas les navirescoulés sous le régime de la réquisition; ilssont censés avoir été achetés, La majoritédes actionnaires des Compagnies maritimessont de petits épargnants. Us touchaient
avant la guerre 5 %. On leur a donné 10 %.Les a-t-on enrichis avec .a hausse du prixde la vie î II faut créer non seulement des
naviTes, mais de nouveaux armateurs. Il yen avait cinquante avant la guerre, il y ena soixante-dix aujourd'hui. Mais toutes ces
Compagnies doivent augmenter leur capi¬tal.
M. Hubert Giraud croit qu'il conviendra

d'attendre que le gouvernement anglais ait
liquidé les navires livrés par l'Allemagne
pour les répartir entre les armateurs. Si on
créait une marine d'Etat, on aurait une se¬
conde flotte de ;
plus d'armement
un grand nombre de bancs.)
M. Bouis30n répond à cette interpellation

qui le vise en sa qualité d'ancien commis¬
saire général. Les armateurs se sont oppo¬sés au dépôt du projet de 2 milliards pourla construction d'une flotte d'Etat, et son
successeur, après avoir baissé le projet à
1 milliard 80 millions, l'a déposé, les arma¬
teurs ne construisant pas suffisamment. Le
projet a été voté à l'unanimité.
M. Pierre Dupuy : Cette opération n'a

pas été engagée contre les armateurs. Je
n'ai pas rencontré de leur part une oppo¬sition sérieuse.
M. Bouisson ; Mais le comité d&s arma¬

teurs a fait opposition devant la commis¬
sion du Sénat. Il s'est dressé contre les m-
térëts de ia France.
Avant la guerre, en 1903, des Compagnieslibres assuraient la navigation entre la

France et l'Algérie. Trois gouverneurs gé¬néraux de l'Algérie et divers corps consti¬tués ont protesté contre la coalition clan¬
destine de ces Compagnies pour relever lefret M. Bouisson lit, notamment, un rap¬
port du gouverneur général Jonnart en
1903 demandant s'il n'y a pas lieu à l'ap¬
plication de d'article 418 du Code pénal surle délit de coalition. Les Compagnies répon¬dirent que si elles haussaient le 'fret, c'est
parce que la récolte algérienne s'annon¬
çait très abondante.
Voix diverses : Il fallait poursuivre. Qu'a

fait le gouvernement d'alors?
M. Bouisson ; Moi j'ai poursuivi un ar¬

mateur à Oran qui portait le fret de 80 fr.
à 400 fr. Cet armateur disait : « Le moment
est venu de faire suer le commerce. » L'ar¬
mateur a été condamné à rembourser. J'ai
été l'objet d'attaques et même de tenta¬
tive de chantage de la part d'une grandeSociété.
Voix à droite : Les noms 1 les noms !
L'incident clos, M. Bouisson Ht encore

une lettre du gouverneur Lutaud dénon¬
çant le monopole des Compagnies de na¬
vigation.
M. Bouisson défend son œuvre contre las

critiqués de la commission, dont le rappor¬
teur, M. Rio, a qualifié de « gouffre béant »
le compte spécial de la marine d'Etat. J'ai
demandé, dit-il, 250 millions de frais de
roulement pour la marine marchande, et
avec cela on a marché pendant trois ans.
M. Pierre Dupsiy : On doit encore de l'ar¬

gent.
M. Bouisson : Lé compte donnerait 109

millions de bénéfice.
M. Hubert Giraud : Ce sont des comptes

M. Pierre Dupuy ; Sous mon ministère,
un équipage a refusé de se rendre em
Afrique occidentale.
M Dior : Non seulement il y a eu desinconvénients de gestion, mais des navi¬

res ont étôfeachetés parfois vieux et en mau¬vais état. Ces navires-là, on pourrait les
confier à des capitaines soigneux, qui endeviendraient les armateurs.
Tout en critiquant le système de la flotted'Etat, le rapporteur en admet S'usage pourles rapports avec les colonlois, mais à con¬

dition que nous choisissons bien les bâti¬ments et que nous sachions nous montrer
à la fois commerçants et industriels. (Ap¬plaudissements. )
M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat, répondaux observations des précédents orateurs.

II dit que plusieurs ministères : ravitaille¬
ment, bureau du charbon, ont leur Hotte
particulière. La flotte qu'il administre lui-
même test donc considérablement réduite.
Il y a de grandes difficultés à recruter les
équipages et les officiers, faute de crédits
suffisants. Il reparlera du compte spécial.
M. Bouisson, interrompant le débat, pro¬teste avec véhémence contre les allégations

de M. Maurice Bloch, procureur généralde la Cour des comptes, fournies à la
séance d'hier par /M. Brousse, sous-secrétai¬
re d'Etat aux finances. M. Bloch a jadis
mal géré une Compagnie d'assurances. Il
est «mal qualifié pour critiquer la gestionde l'ancien commissaire à la marine mar¬
chande, et M. Brousse ferait mieux de
veiller aux comptes de liquidation des
stocks. (Applaudissements là l'extrême gau¬
che.)
M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire

d'Etat aux finances : M. Maurice Bloch est
le procureur général de la Cour des comp¬tes. Agissant on cette qualité, il a fait un
rapport au nom de la commission d'en¬
quête administrative sur Ses comptes de la
marine marchande, et ce rapport, conclut
qu'il y aura un déficit certain considérable
dans la gestion de M. Bouisson. (Vifs ap¬
plaudissements.)
Cet incident clos, M. Bignon, scrus-secre-taire d'Etat, donne des indications sur les

navires loués au Brésil, qu'il faudrait ache¬ter argent comptant et pour lesquels il n'a
pas les crédits nécessaires. Puis il exami¬
ne ce que pourrait être la flotte d'Etat uni¬
quement destinée au service colonial, 'Elle
serait subventionnée par nos colonies et

Les relations franco-espapoles

âgés,
chantier dix-nuit paquebots. C'est actuelle¬
ment impossible. On en amis sept en chan¬
tier, et la Compagnie Transatlantique en
a deux en construction. II est vrai qu'il
y a des difficultés de transport avec l'Al¬
gérie; mais il y a aussi les transports ino¬
pinés de troupes à Salonique ou en Syrie,
ou au Schlesvig, dans les pays à plébiscite.
Dès que les délégations algériennes auront
terminé leurs travaux, M. Bignon réunira
les représentants de l'Algérie, en vue d'ar¬
rêter un programme de navigation. Pen¬
dant la guerre, nous avons perdu 1 million
960,000 tonnes et récupéré 980,000 tonnes.
Nous allons garder en bateaux allemands
et autrichiens 450,000 tonnes; nous aurons
en brésiliens 160,000 tonnes; l'accord Clé-
mentel nous donnera 360,000 tonnes; nous
aurons 80,000 formes de voiliers allemands.
Avec ce que nous avons déjà, nous au¬
rions ainsi 3 millions 550,000 tonnes. Avec
ce que nous avons en chantier, soit 650,000
tonnes, avec nos achats et en déduisant
les navires à réformer, notre flotte pouîra
atteindre un jour 4 millions 300,000 tannes.
M. Bignon parle ensuite des incidents

de ces derniers mois. Trente-cinq grèves
ont éclaté depuis janvier dans la marine.
On ne peut travailler dans l'anardhfe. H
faut que le® inscrits maritimes travaillent;
nous ne pourrons parvenir à cette prospé¬
rité que notre marine marchande a connue
autrefois, que paT l'ordre. (Vifs applaudis¬
sements.)
M. Léon Blutrt, socialiste, demande des

éclaircissements sur les 'accords de I <on-
tfres pour la répartition de la flotte alle¬
mande.
M. Pierre Duptiy s'explique sur les négo¬

ciations qu'il a poursuivies alors qu'il était
sous-secrétaire d'Etat. Les alliés ont voulu
remplacer les pertes de guerre tonne partonne. Ce principe a subi quelques entor¬
ses. Les Etats-Unis ont voulu retenir pour
eux les navires internés dans leurs ports,
ce qui a permis au Brésil de le faire a son
profit. Le gouvernement anglais - fait ob¬
server que le bénéfice de ce principe ne

Le Comité bordelais de rapprochementfranco-espagnol, dont l'œuvre patriotique etféconde a déjà donné d'heureux résultats,s'est réuni lundi dans une des salles de laChambre de commerce, à la Bourse, afind'examiner diverses questions du plus vifintérêt. M. le docteur Moure, président duComité, qui, avec un inlassable dévoue¬ment, prête son actif et utile concours afind'améliorer et de rendre plus étroites lesrelations entre les deux pays, présidait cet¬te séance, avec, à ses côtes, MM. Daniel.Guestier, président d'honneur; MarcelAlioth, secrétaire général; Paul Bonifas,trésorier, etc.
La « Semaine française » en Espagne
Au oours de la réunion, le secrétaire gé¬néral, qui a été unanimement félicité et re¬mercié, a donné notamment un substantielcompte rendu de la « Semaine française »qui s'est déroulée en Espagne du 19 ,au 24mai dernier, et qui a eu un grand retentis¬sement de l'autre côté des Pyrénées.Les comités de rapprochement franco-es¬pagnol de Bordeaux et de Paris — ce der¬nier présidé par M. Xmbart de La Tour, —le ministère de l'instruction publique, l'Uni¬versité de Paris, la Société des gens de let¬tres, la Société des autours dramatiques,l'Université de Bordeaux en la personne deM. le recteur TLamin et de M. le profes¬seur Cirot, la Chambre de commerce fran¬

co-espagnole de Toulouse et l'Université deToulouse étaient représentés à cette mani¬festation, et furent reçus à Madrid par leduo d'Albe, président du Comité de rappro¬chement franco-espagnol de cette ville, etde hautes personnalités espagnoles.Le roi d'Espagne, qui saisit toutes les oc¬casions d'affirmer ses sympathies pour laFrance; la gracieuse reine; le président duconseil, M. Dato, s'associèrent aux manifes¬tations qui furent organisées pendant leséjour de nos compatriotes à Madrid, eteurent à cœur de leur donner le plus bril¬lant éclat.
L'inauguration des salies françaises dumusée du Prado, où sont désormais réuniestoutes les œuvres de nos maîtres, jadis dis¬séminées dans diverses parties du monu¬

ment; la sessionc de travail de la « Semai¬
ne», inaugurée sous la présidence du duc
d'Albe, qui avait à sa droite M. de Saint-
Aulaire, noire ambassadeur à Madrid; l'ex¬position des médaillistes français inauguréesous la présidence du roi; la pose de la pre¬mière pierre de la « Casa Velasquez » —l'Académie de France à Madrid, — égale¬ment présidée par S. M. Alphonse XIII, quia fait don du terrain sur lequel va se dres¬
ser notre école; les multiples réceptions aupalais royal par le roi, la reine, la reine-mère, la famille royale, le président du con¬seil, les ministres...; à l'hôtel de ville, etc.,furent des solennités qui affirmèrent la cor¬
dialité des relations qui existent entre lesdeux nations.
Dans son discours inaugural de la ses¬sion de la « Semaine française », le ducd'Albe a admirablement et éloquemment ré¬sumé le but poursuivi des deux côtés.
Après avoir glorifié le patriotisme et lesautres vertus de la France, Déminent pré¬sident du Comité espagnol a déclaré quel'amitié qui avait toujours uni les deux peu¬ples ne pouvait que se raffermir à la suite

aujc
cabinets italien et allemand auraient eu le
temps d'être reconstitués et de se présen¬
ter devant le Parlement avant le début de
juillet, date fixée pour les entrevues de
Bruxelles entre alliés, entrevues qui doi¬
vent préparer la conférence de Spa avec
les Allemands. S'il en était autrement, la
conférence de Spa devait être de nouveau
ajournée. Aussi se pourrait-il que dans
cette hypothèse les chefs des gouverne¬
ments alliés soient amenés à renoncer à
la rencontre.

Trois divisions bokhevistes
défaites par les Polonais
Varsovie, 9 juin. — Le communiqué del'état-major annonce que la contre-offen¬

sive polonaise entre Dvina et Bérézina
avance rapidement. Les bolcheviks se dé¬
fendent avec acharnement, essuyant des
pertes sérieuses. Plusieurs centaines de
prisonniers et plus de 40 mitrailleuses ontété pri6. L'ennemi se venge de sa défaite
en tuant les prisonnier» et achevant les
blessés.

Les bolcheviks font prisonniers
des marins italiens

Rome, 9 juin. — Les bolcheviks ont fait
prisonniers plusieurs marins italiens du croi¬
seur « Etna » stationné à Batoum.

. Dior ; Vous n'avez jamais pu, Mon¬
sieur Bouisson. nous donner des chiffres
précis.
M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat ; On a

gagné de l'argent pendant la réquisition:
on en a perdu ensuite. (Exclamations.)
M, Bouisson : Malgré les difficultés de

l'exploitation de guerre, il n'y a pas de
gouffre béant, mais un bénéfice. Si la com¬
mission du budget donne des crédits suf¬
fisants, la flotte d'intérêt national peut réus¬
sir, et ce sera l'intérêt de nos colonies.
M Emmanu&i Brousse, sous-secrétaire

d'Etat, lit un rapport du procureur général
à la Cour des comptes, M. Maurice Bloch,chargé d'une enquête sur les dépenses de
la marine marchande, dit : « Il y a bien
un bénéfice de 109 millions, mais le compte
définitif montrera que ce bénéfice n'est
qu'apparent et qu'on se trouvera, au con¬
traire, en présence d'un déficit considéra¬
ble. » (Applaudissements.)
Le procureur général ajoute : « Un grand

nombre de pièces ont d'ailleurs disparu. »
(Exclamations.)
Là suite du débat est renvoyée à Jeudi

matin neuf heures et demie. «

Séance de jeudi matin
Paris; 10 juin. — La Chambre continue

en séance matinale à discuter le budget
de la marine marchande.
M. Dior, rapporteur, dresse l'inventaire

de notre flotte d'Etat. Le rendement de
cette flotte n'a pas été suffisant. On avait
recruté des équipages de fortune. De plus,
ces équipages, sous prétextée que pes na¬
vires appartenaient à l'Etat, ont été d'une
négligence excessive. (Mouvements.) Il y
a 'eu des faits d'indiscipline inouïe, ttes
équipages ont mis sac à terre parce qu'ils
ne voulaient pas se rendre à la destination
convenus ! ,(E'xcRunatians. )
M. Bouteson : Je n'étais pas alors sous-

secrétaire d'Etat.

veir que, pour la France, la marine mar¬
chande était une question de reconstitu¬
tion nationale et qu'elle avait plus que les
autres nations besoin de tonnage. C'est
dans ces conditions que la Grande-Bretagne
accpetera de nous rétrocéder le tonnage que
nous réclamions.
M. Rio revient sur la question du compte

spécial de la marine marchande pour défen¬
dre la gestion de M. Bouisson. Il signale
des désordres dans la comptabilité.
M. Pierre Dupuy explique que le désordre

était fatal avaint qu'il ait obtenu du Parle¬
ment les crédits nécessaires pour avoir des
employés. Aucune administration commer¬
ciale ne pourrait fonctionner avec les rè¬
gles surannées de la comptabilité publique.
Ce serait une administration mort-née. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche et sur
divers bancs à gauche.)
Toute la thèse de M. Rio tend à démontrer

que la disparition des documents de statis¬
tique empêche le contrôla certain du compte
spécial. Qui a donné l'ordre de sortir ces
documents du sous-secrétariat d'Etat 1
M. Rio blâme, d'ailleurs, toute la gestion

de la marine marchande; il cite des faits
scandaleux. En face des gaspillages, quepèsent les 109 minions de bénéfices dont on
parle ? C'est 2 ou 3 milliards de bénéfices
(pute nous aurions dû avoir. C'est, à croire,
comme l'a dit M. Berthon, qu'on a voulu sa¬
boter la flotte d'Etat, qui a lamentablement
échoué dans le désordre administratif. La
réorganisation peut se faire's'il y a unetête, une autonomie financière qui puissefaire une véritable entreprise industrielle
de cette flotte d'Etat. (Applaudissements ài l'extrême gauche.)
Sur une nouvelle intervention de M. Ber¬

thon, le sous-secrétaire d'Etat déclare que
les armateurs ne toucheront qu'une fois
pour leurs pertes. Il ajoute que le minis¬
tère des affaires étrangères est saisi de l'af¬
faire des navires allemands réfugiés dansle Weser, qui ont arboré le pavillon hol¬
landais, et qui sont aujourd'hui à Amster¬
dam.
La suite du débat est renvoyée à l'après-

midi.
La séance est levée.

Le scandale belge de commerce
avec l'ennemi

Bruxelles, 10 juin. — La justice belge afait demander à Paris le dossier des rela¬
tions qui avaient existé entre le baron Cqp-.pée, arrêté il y a quelques jours pour trafic
avec l'ennemi, et une damequi habitait Biar¬
ritz pendant la guerre, et à laquelle M. Cou¬
pée aurait rendu régulièrement visite. Cette
dame aurait fait en Espagne de nombreux
voyages qui auraient inspiré des inquiétu¬
des à la police française, laquelle aurait
cru devoir en informer le gouvernement
belge au Havre.

Arrestation de deux répartiteurs
du ravitaillement

Grenoble, 9 juin. — A la suite d'une en¬
quête de l'inspecteur des fraudes, le pro¬
cureur de la République a fait arrêter, sous
l'inculpation de spéculation illicite, MM.
Nicolod et Pêcheur, répartiteurs du ravi¬
taillement, le premier pour le départementde l'Isère, le second pour la ville de Gre¬
noble.

« Il appartient enfîh. a déclaré le dqd'Albe, aux grandes forces économiques tintellectuelles de préparer les solutions |intervenir. C'est à cela que travaillent noCbmités de part et d'autre, tous étant d'arcord. pour repousser un nationalisme étroil
qui court le risque d'arrêter notre expatision. Ils votent, dans la réciprocité cordialet légale, le meilleur moyen d'établir vu
ordre de relations solide et durable. »

Rappelons enfin que les questions univei
sitaires, de l'équivalence des titres de prafessetrrs en Espagne et en France, de l'intansification de l'enseignement de l'espagnol en France, "et surtout de l'introdufctioa
en Espagne de l'enseignement historique escientifique du français, trop néglige jusqu'à présent; l'étude d'un traité de traval
— semblable au traité franco-italien — 3intervenir entre les deux pays; les questlons économiques surtout furent traitée;dans ces conférences avec la plus grandilargeur de vues.
En ce qui concerne le® futurs traités d«

commerce entre la France et l'Espagne, 1«vœu suivant fut, comme conclusion, adopté :

«•Le Comité, reconnaissant les graves in¬convénients qu'eirtrainè pour le commerc*des deux pays l'instabilité des convention.'
et règlements actuels de douane, émet le
vœu que les pouvoirs publics d'Espagne etde France s'entendent pour établir, avec le
concours de toutes les compétences, un trai¬té à long terme.

» Ce traité permettra d'assaoàr, dans les
conditions les plus larges. é»e durée et de
stabilité, les relations économiques entreles deux pays. •

» Il devra assurer, en particulier, au com¬
merce des vins et spiritueux, un régime de
réciprocité aussi étendu que possible. »
Comme on le voit les conséquences de

ces conférences, qui se terminèrent parl'interview que 1e roi voulut bien accorder
à 'M. le docteur Moure et que nous avonspréedemment relatée, peuvent et doivent
être considérables.

Les fêtes de Goya à Bordeaux
Les fêtes espagnoles auront bientôt leur

contre-partie à Bordeaux.
M. Mariano Benllluro, directeur généralhonoraire des beaux-arts en Espagne, di¬recteur du Musée d'art moderne de Madrid

et artiste de très grand talent, a offert a
la Ville de Bordeaux, pour être placé suifl'immeuble du cours de l'intendance où
est mort Goya, le portrait en médaillon —
dont il ©st l'auteur — du célèbre peintre.La pose de ce médaillon est fixée au
22 juin courant. Le programme de cettecérémonie est à l'étude.
Le lendemain, une conférence avec pro¬jections sera donnée à l'Olympia, par M.

Bernete, directeur du Musée du Prado. Des
réceptions à la Chambre de commerce, àl'hôtel de ville; une excursion en riviè¬
re, etc., compléteront oette manifestation,qui resserrera encore les liens qui unissentBordeaux à l'Espagne.

La situation de la France
en Orient

La France avait signé en 1916 avec l'An¬
gleterre et la Russie des accords, en vertu
desquels il était établi que dans une zone
dite bleue, qui était la zone côtière de la
Syrie, au nord de la Palestine, la France
avait des droits assez étendus dàns l'ar¬
rière pays dit zone A, comprenant le nord
de la Mésopotamie et le nord du Kurdistan,
y compris Mossoul. On convenait d'y éta¬blir un ou plusieurs Etats arabes soumis
à la surveillance française. La Palestine
el le sud de la Mésopotamie étaient la partde l'Angleterre. Depuis la signature de
l'armistice, le gouvernement de LloydGeorge a remis en discussion les points les
plus délicats du problème au lendemain de
la décision prise par la Conférence de la
paix, le 15 septembre 1919, et en vertu de
laquelle les troupes françaises ont relevé
les trempes britanniques dans la zone dite
bleue qu'elles occupaient. Le gouverne¬
ment français a appris que VAngleterre,
avant de se lier envers lui par les accords
de 1916, avait traité à son insu avec Hus¬
sein, chêrif de la Mecque, père de l'émir
Falçal, dont on connaît l'influence sur les
populations arabes de la Syrie. Du fait decette entente secrète, la Syrie avait été
grevée d'une hypothèque dont les accords
de 1916 n'ont jamais fait mention et qui
?orle une atteinte directe aux droits de la'rance.
Enfin le traité de paix avec la Turquie

modifie au détriment de la France les ac¬
cords de 1916, en vertu desquels la Cilicie
nous revenait tout entière. La Turquie en
recouvrerait la partie nord et, d'autre part,grâce à d'habiles modifications de frontiè¬
res dans le Kurdistan et en Mésopotamie,la région de Mossoul, qui était attribuée à
la France, passerait à l'Angleterre.
Paris, 9 juin. — La commission sénatorialedes affaires étrangères a décidé de poser

au gouvernement un certain nombre de
questions concernant en particulier la Sy¬rie, la CilTcie et, d'une façon générale,l'Asie Mineure.
Les questions importantes qui inquiètent par-ticulièremenVfe Sénat peuvent se résumer com¬

me suit ;

En 1916, la France avait passé un traité assez
avantageux avec l'Angleterre et la Russie.
Pour quelles raisons le gouvernement de M.
Clemenceau obandonna-t-il à l'Angleterre le
Kurdistan et Mossoul, qui devaient nous ap¬
porter du coton et du pétrole en quantités fort
appréciables ? Est-il exact aussi, comme le
bruit en court, qu'après l'armistice, M. Clé-
menceau ait abandonné notre droit de prio¬rité en matière de réparations de dommagesde guerre en échange de la Syrie et de la Ci¬
licie? D'autre part, la commission sénatoriale
désire être fixée sur les accprds récemment
passés avec Mustapha Kemal et les négocia¬tions engagées avec l'émir Fayçal. Un ques¬
tionnaire sera dressé par M. Victor Bérard et
soumis au président du conseil.

L'or des Soviets
UNE OPPOSITION DES PORTEURS

FRANÇAIS ET ANGLAIS DE FONDS RUSSES
Paris, 10 juin. — Une opposition tendant à

la mise sous séquestre doit être formulée par
le gouvernement français à Londres, où un
navire frété par 1© gouvernement bolchevïste
doit apporter prochainement de l'or et du pla¬
tine. Cette opposition sera complétée par une
demande de mise sous séquestre que vont
adressor au gouvernement britannique les
souscripteurs français d'emprunts lusses, dé¬
marche qui. sera certainement nuitée par les
porteurs anglais de mêmes titres.
LA FRANCE CONFIRME SA PROTESTATION

AUPRES DE LA SUEDE
Paris 10 juin. — M. Mille rond, en recevant

récemment le ministre de Suède à Paris, a re¬
nouvelé la protestation du gouvernement fran¬
çais contre la tolérance qui a été accordée pour
le transfert de sommes considérables en rou¬
bles on en lingots d'or effectué dans des ban¬
ques suédoises par le gouvernement bolche*
viste.
UNE ACTION DES CREANCIERS SUEDOIS
Stockholm, 10 juta. — Trois 4n°vy^*lions de couronnesd'or bolchevïste ont été trans¬

portés de Reval à Stockholm. La dilapidation
de l'encaisse métallique russe continue. Plu¬
sieurs maisons suédoises, aiiciennes créanc

_

res du gouvernement des Soviets, ont décidé
d'agir judiciairement pour opérer la saisie de
cet or déposé dans des banques de Stockholm.

Pour la baisse des prix
LES COMMERÇANTS DETAILLANTS

A LEUR TOUR
PRECONISENT LA RESTRICTION

Paris, 10 juin. — La Fédération des commer¬çants détaillants, qui représente la grand© ma¬jorité du commerce français de détail, a, aucours d'une séance que présidait M. George?Maus, assisté de MM. Demogi et Bernheim,voté cet ordre du jour :
«Après avoir fait l'enquête la plus sérieusesur la situation nouvelle qui pouvait être créée

au commerce de détail par suite de la baisserapide du cours de certaines matières premiè¬
res, déclare que tous les détaillants, sans ex¬
ception^ feront tous leurs efforts pour aider àfaire baisser le coût de la vie; qu'ils s'associentde tout cœur à tout ce qui peut être tenté pourobtenir la fin de tous ces tarifs prohibitifs. Maisil tient avant tout, pour dégager sa responsa¬bilité, à faire connaître à tous les acheteurs
que si, comme on pourrait le croire, la baisse
ne s'est, pas fait sentir dans les magasins dedétail, cela provient uniquement quelles fabri¬cants continuent d'envoyer encore à l'heure
actuelle, à tous leurs clients, des tarifs nette¬
ment en hausse. Devant cette situation tout à
fait anormale, les représentants de la Fédéra¬tion des commerçants détaillants décident de
demander à tous les collègues de restreindre
au strict minimum leurs achats à la fabrique,seul moyen efficace de permettre aux stocks
de se reconstituer et d'apercevoir bientôt la
baisse de la vie. Ils demandent également aux
producteurs des denrées alimentaires d'envi¬
sager les mesures les plus effectives pour con¬tribuer de leur côté à rendre l'existence un peumoins impossible comme elle l'est actuelle¬
ment. Ils font appel à tous les consommateurs
pour que ceux-ci s'imposent encore pendant
quelques mois des restrictions sévères et vo¬
lontaires, seul remède pouvant faire envisagerdans ijn avenir prochain le retour à la vie nor¬
male. »

LE MINISTRE DU COMMERCE VA-T-IL FAIRE
REMONTER LES CUIRS?

Farts, 10 juin. — Le décret prohibant l'ex¬
portation des cuirs vient d'être rapporté. Auministère du commerce, pour justifier cette
mesure, on déclare . « Le décret pris en avril
dernier a contribué en partie à la baisse quis'est produite sur les cuirs, mais il n'en a pasété la principale cause, car la baisse a été gé¬
nérale sur tous les marchés du monde. En
France, la situation est devenue rapidement
grave. Abattant de 350,000 à 400,000 veaux par
mois, largement approvisionné do vachettes
africaines, notre pays est un des premiers pro¬
ducteurs de box-calf du monde.

» Outillées surtout pour l'exportation, nos tan¬
neries ne tardèrent pas à se voir à la tête de
stocks considérables, alors quo les fabriques,
abondamment pourvues elles aussi, ne faisaient
presque plus d'achats.

» Four éviter la ruine d'un commerce floris¬
sant il fallait aviser. Une commission compre¬
nant les représentants de toutes les industries
intéressées, producteurs de cuirs verts, tan¬
neurs et fabricants de chaussures, fut réunin
au ministère. Certes, ici, l'idéal eût été de faire
absorber par nos fabriques la production en¬tière de ces cuirs, l'exédent eût été revendu à
l'étranger avec la plus-value dont bénéficie
toujours l'article manufacturé sur les produits
bruts; mais notre outillage est absolument in¬
suffisant. On s'est donc arrêté à la seule solu¬
tion possible ; l'exportation des cuirs non fa¬
çonnés.

y Toutefois, afin de réserver entièrement les
Intérêts des consommateurs français, il a été
décidé que tout tanneur qui "demanderait l'au¬
torisation d'exporter prendrait rengagement
écrit de fournir à la fabrication française une
quantité au moins égale à celle qu'il expédierait
à l'étranger. Ces cuirs devront naturellement
être cédés au cours le plus favorable. »

Mais, d'autre part, M. Bernheim, présidentde la Fédération des Syndicats de marchands
de chaussures et vice-président de la Fédéra¬
tion des commerçants détaillants, a déclaré ca-
■fcéoriqueanent qu'il était nuisible aux intérêt s
du public d'autoriser l'exportation avant
que les prix ne soient rode-venus normaux
à la fahricaitâon.
M. Bernheim considère que la «baisse est

certaine ».

« La situation actuelle n'est pas gaie pour
quelques commerçants ou intermédiaires, ajou-
te-t-il. Des catastrophes sont* inévitables, mais
peu importe si l'intérêt général en profite. Ce
ne sont jamais que ceux qui ont réalisé d'énor¬
mes bénéfices qui en « rendront » une partie.
Le box-calf est en quantité considérable. Au¬
jourd'hui nous ne pouvons plus acheter, il faut
réaliser, et pour cela vendre ce que nous pos¬
sédons. Cette vente obligatoire de marchandi¬
ses dont on n'a pas besoin amènera une baisse
des cours; certains céderont des articles à n'im¬
porte quel prix, et. le public en bénéficiera. Il
faut faire comprendre au public qu'A faut quel¬
ques semaines, peut-être quelques mois, pour
que la baisse se fasse sérieusement sentir. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 juin 1920
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(Suite.)
fi rugit sourdement ;
— Si, je l'aurai... je l'aurai !... Ah ! vous me

to-avez, misérables !... Four le moment, je suis
Ubligé de patienter, jusqu'à ce que vous m'ayez
Hendu mon fils. Mais après !... -après, il fau-
Ira bien que j'arrive à savoir qui vous êtes !...
Avec du temps, de la ruse, j'y parviendrai...
Alors...
■ p fut interrompu par un coup frappe à sa
»orte. Le chasseur lui apportait le courrier.
Ce courrier consistait en une seule lettre.

L'enveloppe de vélin satiné frappa aussitôt l'at¬
tention de Martold... 11 la décacheta rapide¬
ment et en sortit une feuille sur laquelle il lut
fes lignes, tracées d'une large et ferme éci>iure :

« Gardez la fille du comte Mancelîi, nous gar¬
ions votre fils, à qui nous donnerons le sort
Bue vous réserviez à Luigi Mancelli... vqus
appartenez à la religion chrétienne, comte
jdartold, et vous ne craignez pas cependant

de fouler aux pieds ses préceptes les plus sa¬
crés en poursuivant des buts de basse ven¬
geance en usant des piçes moyens pour con¬
tenter à la fois l'avidité pange-rmaniste et vos
mauvais instincts. Eh bien ! soit ! Ce sera, de
vous à nous, la loi du talion... Œil pour œil,
dent pour dent ! Et le châtiment suprême vous
atteindra un jour, inéluctablement^ le jour
que choisira celui qui seifa le justicier. »
Au bas de la feuille, une étoile mettait sa

tache de pourpre sui* le blanc vélin,
Martold bégaya :
— Ils ne me rendrent pas Aloys... -Ils ne

me le rendront pas ! . , .

Pendant un moment, il resta immobile, sous
l'effet du saisissement et de la fureur... Puis,
pris d'une rage sourde, lui, si maître de ses
impressions pourtant, il déchira le papier «1
disant sourdement :

.

— Eh bien ! je vous le reprendrai ! . Oui,
nous verrons qui de nous sera le plus fort !
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Le secret de Kou-Koa-Noor

— Sœur Marie-Marthe, avez-vous quelquechose pour moi ?
Dans le préau du couvent réservé .à leursébats, les grandes élèves entouraient latoute ronde et toute souriante petite sœurqui venait distribuer à ces demoiselles leslettres préalablement examinées par l'œilvigilant de La Mère supérieure.
— Rien pour vous,» mademoiselle... Ceci

pour Mlle Triel... Cette autre po-w Mlle deFervalles...
Et la soeur Marie-Marthe tendait une en¬

veloppe à une svelte et blonde jeune fillequi la prit d'un geste empressé, puis s'é¬carta aussitôt pour la décacheter.
Ce n'était qu'une simple carte, contenant

ces mots :

« Ma ch'ère petite fiHe,
» Tiens-toi prête pour partir lundi pro¬chain. Ton père, revenant de faire un sé¬

jour en Autriche, passera par Fribourg etie prendra pour t'einener ici... Enfin, monOrietta chérie, tu ne me quitteras plus !J'ai annoncé cette joie à ton pauvre grand-père, qui a paru aussitôt moins triste. Pen¬dant le temps des vacances, quand tu étais
là, près de nous, son regard s'éclairait un
peu, perdait cette expression morne et dou¬
loureuse si pénible à voir. Et maintenant il
t'aura tous les jours, toute l'année, cher pe¬tit rayon de soleil ! Quelle consolation pourlui!... et quelle douceur pour moi!

» Tous deux nous timbrassons, ma fille
chérie, et nous t'attendons, avec quelle im¬
patience !

» Ta mère,
» A. BELVAYRE. »

Un sourire un peu hésitant, légèrement
mélancolique, entr'ouvrait les lèvres de la
jeune fille, tandis qu'elle lisait, puis, len¬
tement, remettait la carte dans l'enveloppe.
Et dar.e les admirables yeux noire, au re-

gaiù si velouté, si profond et si pur, la joie
se mêlait de tristesse ou d'appréhension.
Orietta de Fervalles était heureuse de se

retrouver près de la mère et du malheureux
aïeul qa'eïla aimait avec toutes les forces
d'une, âme ardente, noble et josense da-6e

dévouer... Mais elle éprouvait une répu- ,

gnance invincible à l'idée de vivre près de
son beau-père, cet homme que, d'instinct,
toute petite fille, elle avait détesté.
Dix ans auparavant, Belvayre s'était avi-„

sé de consulter sur le cas de don Luciaiio
un médecin allemand dont la réputation
comme neurologue, bien qu'assez récente,
était déjà considérable.
Le savant « professer » vint à Lausanne

examiner l'infirme, et déclara que la gué-
rison lui paraissait très possible, — proba¬
ble même, — qu'elle surviendrait peut-être
sans motif, peut-être sous l'influence d'un
événement inattendu, ou d'une émotion,
d'une frayeur, d'un mouvement de grande
colère, en un mot par une cause semblable
à celle qui avait amené cet état de para¬
lysie. Car lui ne croyait pas à la sugges¬
tion, dans cette circonstance. Il cita à l'ap¬
pui de son opinion, plusieurs cas présentant
de grandes analogies avec ceiuà-Ià, et qui,
tous, après une période plus ou moins lon¬
gue, avaient fini par se résoudre favorable¬
ment.
Breî, il se montra si afflrmatn que la

mère et le fils furent de nouveau fortifiés
dans un espoir qui faiblissait un peu de¬
puis quelque temps devant la complète
absence d'amélioration dans l'état de don
Luciano.
C'est alors que Belvayre conçut un pro¬

jet bien digne, de son audace, qui aimait
jouer avec les difficultés, de même que son
âme perverse se plaisait au mal.
Il résolut d'épouser Agnese Peil.arinl, veu¬

ve de Guy de Fervalles.
—■Do cotte façon, disait-il à sa mère qui

•cherchait à l'en dissuader, je deviendrai,

par elle, le légitime héritier de don Lu- ,

ciano. Si j'arrivais enfin à trouver ce fa¬
meux trésor, j'en donnerais une petite, très
petite part à la fille de Fervalles: le reste
sera pour moi, comme il est juste, car j'au¬rai tous les risques... En outre, je serai là
pour surveiller de près mon bëau-père etles changements qui pourraient se produire
en lui.

— Mais, mon ami, tu te mettras là dans
des embarras...
— Aucunement. Je ferai croire à Agnese

ce que je voudrai, je la mènerai à ma gui¬
se. Puis, quand j'aurai enfin ce que je
veux, Belvayre disparaîtra,... Et il ne res¬
tera plus que le comte Martold, complète¬
ment inconnu de Mme Marcel Belvayre...
Non, vraiment, ma mère, je ne cours aucun
risque, surtout avec une femme comme
Agnese, crédule et faible entre toutes. Vous
ne pouvez même plus m'opposer la crainte
de me voir accuser de bigamie, ainsi que
vous l'avez fait naguère, quand j'ai émisdevant vous l'idée d'êpou3er Fabienne de
Varsa».

— Evidemment, la situation est moins gra¬
ve maintenant... Et, comme tu le (lis, cela
te permettrait de te poser en héritier par¬
faitement légitime, tout à fait inattaqua¬
ble... Fais donc à ton idée, mon ami; Je
t'aiderai là. ainsi que je l'ai fait toujours...
Et, dès maintenant, je vais apprendre à
Agnese que tu es veuf. Ainsi les voles te
seront préparées.
- En conséquence, on vit Belvayre plus fré¬
quemment à la villa des Iris, où .Agnese
était revenue avec sa petite fille, après la
mort de son mari... La jeune femme, bien
qu'elle eût beaucoup aliné Guy, comimen-
"fçait de ressentir moins xaro-fondément son

chagrin Elle n'était pas de celles qui res-
teiit mcoSsottables... Et, surtout Belvayre
conservait sur die un emp ire qu il s occupa
ds développer avec son habileté couitumière.
Il ne se présenta qu'un obstacle, insigni¬

fiant à ses yeux, et qu'il eut vite fait d'é¬
carter • l'antipathie profonde que lui témoi¬
gnait la petite Crietta, qui venait d'attein¬
dre ses huit ans.
Entre lui et cette enfant, d'une rare in¬

telligence, qui chérissait sa mère et plus
encore son aïeul, l'antagonisme s'était ma¬
nifesté dès les premières rencontres, alors
qu'Orietta n'était encore qu'un bébé qui,
très aimable pour tous, refusait de se lais¬
ser embrasser par * l'excellent et cl.'er
ami», comme l'appelait Agmese.
Il se révéla plus vif encore, lorsque Agne¬se apprit à la petite fille que « M. Belvayreallait devenir son papa».
Orietta eut un sursaut d'indignation encriant :
— Lui?... Lui?... Oh! jamais!Il fallut pourtant qu'elle se fit à cetteidée, car, si tendrement qu'Agnese aimâtsa fille, elle était incapable de céder à sonchagrin et à ses prières, bien impuissantsdevant la passion qu'avait su lui inspirerBelvayre.
— 11 sera pour toi un père, pour mqi unprotecteur et une aidî dans ma tâche près

de ton pauvre grand-père, disait Mme deFervalles à l'enfant Sans lui, nous serions
isolées dans la .vie, toutes deux... Va, ché¬
rie, tu comprendras plus tard combien j ai
eu raison !

,

Orietta d'ut se résigner. Mats sa nature
ardente et franche se prêtait malaisément
à cacher ses sentiments... Belvayre sentit
fort bien que l'hostilité de la .petite lute

S'était accrue encore, depuis qu'elle savait
qu'il allait devenir son beau-père. Il s'en,
irrita secrètement, et, viindicati", même a.
l'égard d'une enfant, se promit de le lui
faire chèrement payer.
De fait, au retour d'un court voyage de

noces en Belgique, il apprit à Orietta que
sa mère et lui avaient décidé de la mettre
en pension dans un couvent de Fribourg.

Ce fut un coup douloureux pour l'enfant,
qui n'avait jamais quitté sa mère et son
aïeul... Mais elle supplia en vam Agnese
de la garder près d'elle, la nouvelle Mina
Belvayre, bien qu'elle souffrit fie
sion prise par son mari, ne savait déjà plus
résister à la volonté.de celui qu'elle aimait
et craignait à la fois.
Alors Orietta s'élança vers la pièce ou

se tenait don Luciano et se jeta au cou de
l'aïeul en s'écriant avec uni sanglot :
— Dites, grand-père?... Dites, vous ne

voulez pas que votre petite aille_en pension
à Fribourg, comme le veut M. Belvayre?
Le regard de l'infirme laissa voir une sur¬

prise douloureuse... Puis, presque aussitôt,
de l'indignation. Et la petite fille, qui déjà,
lisait beaucoup mieux que sa mère dans
ces yeux où se concentrait toute la vie in¬
térieure de l'infirme, s'exclama triompha¬
lement :
— Grand-père 11e veut pas que Je m en

aille!... Voyez, maman, il est très facne...
Oui, mon grand-père chéri, je resterai .

Et, -câlinement, elle embrassait don Lu¬
ciano, qui la considérait avec une protonao
tendresse.
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A la commission de l'armée
de la Chambre

Paris, 9 juin. — La commission da l'ar-
pvée de la Chambre, réunie sous la prési¬
dence du général de Castelnau, a chargé le
colonel Girod. député du Doubs, de rappor¬
ter la proposition de résolution de M. Léon
Pasqual ayant pour objet d'inviter le gou-
vwmemenf à accorder, avec effet rétroactif,
aux militaires ayant appartenu à la garni¬
son de Maubeuge les récompense® qu'ils
ont méritées.
La commission a adopté le rapport de M.

'de Belcastel sur le projet de loi portant créa¬
tion d'une gendarmerie mobile, assurant la
logement de ses effectifs et créant un état-
major particulier de la gendarmerie.
Elle a également adopté le rapport de M.

Ricolfl sur la proposition de loi de M. Pas¬
qual tendant à titulariser, à la date du 27
décembre 1915 et à celle du 25 décembre 1915
Je® officiers anciens élèves de l'école mili¬
taire de Saint-Cyr et de l'Ecole de Salnt-
Maixent tombés en captivité avant la date
de titularisation de leur promotion.

La commission sénatoriale de l'armée
entend M. André Lefèvre

Paris, 9 juin. — La commission sénatoriale
jJe l'armée s'est réunie aujourd'hui pour en¬
tendre le ministre de la guerre. M. André Le¬
fèvre a donné à la commission les explica¬
tions et les renseignements les plus complets
sur la situation des établissements de l'artille¬
rie, le personnel officier et le personnel ou¬
vrier qui y sont actuellement employés, et sur
l'utilisation industrielle de ces établissements,
îur la situation dos officiers et des sous-offi¬
ciers, et particulièrement sur les officiers à
litre temporaire. Le ministre a indiqué qu'un
projet de loi serait très prochainement déposé
bour améliorer leur situation matérielle et que,D'autre part, il ne serait pris aucune mesure
Semblable à la révision des grades effectuée
après la guerre de 1870.
Le ministre r ensuite annonoé que dans

peu de temps serait soumis aux Chambres les
projets de réorganisation de l'armée et de re¬
crutement.

La commission des finances de la Chambre
et les impôts

Paris, 9 Juin. — Poursuivant l'examen
'fies impôts retour du Sénat, la commission
des finances de la Chambre a décidé de
proposer à la Chambre le maintien du
chiffre de 1 % sur le chiffre d'affaires.
Le maintien au fond commun des com-

pnunes d'une taxe de 5 francs par hectolitre
de vin que le Sénat avait réduits à 3 fr.,
réservant deux francs pour les- départe¬
ments.
Le maintien d'un impôt de 10 % sut le

"trix de vente du courant servant à l'éclai¬
rage électrique.
Le rétablissement de la surtaxe sut les

bénéfices réalisés pendant la guerre. Cette
décision a été prise par 9 voix contre 7.
La discussion de ce budget viendra lundi,
Bn séance publique.

Le groupe parlementaire de défense
des voyageurs de commerce

Paris, 9 juin. — Le groupe de défense des
Intérêts professionnels des voyageurs et re¬
présentants de commerce, qui comprend
déjà soixante-quinze membres, s'est réuni
aujourd'hui pour constituer tout d'abord
son bureau. Ont été nommés : président, M.
Edouard Herriot; vice-présidents : MM.
Puech, Henry Paté, Gaborit, Galli; secré¬
taires : MM. Erlich, Lamoureux, Rollin.
Le groupe a décidé ensuite d'entendre,

Bans un délai aussi rapproché que possible,
la Fédération des voyageurs de commerce,
et de faire, dès à présent, des démarches
auprès du gouvernement : 1° en vue d'ob¬
tenir que la corporation des voyageurs et
représentante de commerce soif représen¬
tée dans les conseils qui seront constitués
pour l'exploitation des chemins de fer; 2°
pour obtenir que la carte d'identité prévue
par la loi suffise pour les retraits gratuits
de lettres à la poste restante.

Au groupe radical du Sénat
Paris 9 juin. — Le groupe de la Gauche

démocratique radicale et radicale-socialis¬
te, réuni sous la présidence de M. Gaston
Doumergue, a entendu un exposé de M. Vie-
Iot Berard sur la situation militaire et po¬
litique en Syrie, en Cilicie et en Arménie. A
la fin de cette communication, le groupe a
constaté que pour discuter utilement cette
question il fallait être en possession de do¬
cuments et de renseignements qu'il ignore
complètement. En conséquence, il a décidé
d'aviser aux moyens les plus efficaces pour
l'aire porter les documente et renseigne¬
ments en question à la connaissance ' du
Parlement.
si —

Four le développement des poils
de 0001IH6ÏG8

Paris, 9 juin. — M. Le Tronquer, ministre
des travaux publics, a reçu une délégation
de la réunion des Chambres de commerce
maritimes de France, qui lui a été présen¬
tée par M. Chaumet, ancien mintetre. Cette
délégation a exposé au ministre l'intérêt
qui s'attacherait à l'approbation dans le
plus bref délai possible du projet de relè¬
vement des taxes de péage, d'outillage et
d'entrepôt proposé par les ports intéressés.
(Elle a, de plus, attiré l'attention du minis¬
tre sur la composition de la commission
chargée d'étudier la question de la partici¬
pation éventuelle de l'Etat aux dépenses
d'outillage des ports maritimes, et a de¬
mandé l'adjonction aux membreè de cette
pommission de représentants des Chambres
ide commerce, gestionnaires de l'outillage
des ports, et de l'armement, principal usa¬
ger de cet outillage.
Le ministre a déclaré sur le premier point

qu'il était disposé à faire tout ce qui dé¬
pendrait de lui pour qu'une prompte satis¬
faction soit donnée aux propositions des
Chambres de commerce. En ce qui concer-
jne le second point, il a déclaré que des re¬
présentants des Chambres de commerce ma¬
ritimes, de l'armement et de l'Association
jdes grands ports seraient adjoints à la com¬
mission dans le plus bref délai possible.

Le conseil d'administration
des armateurs de France

Paris, 9 juin. — Le Conseil d'adminis¬
tration des armateurs de France s'est réu¬
ni hier. Le Conseil d'administration a été
mis au courant des dernières mesures pri¬
ses pour l'exécution des clauses du traité
de paix relativement à 1a. livraison des na-
jvires de commerce et des bâtiments de
pêche de l'Allemàgne. L'attention du con¬
seil a été appelée sur les difficultés qu'é¬
prouvent nombre d'armateurs pour consti¬
tuer les états-majors de leurs navires. Le
ieonseil a adopté sur la proposition d'une
commission de techniciens un certain nom¬
bre de mesures susceptibles de remédier à
cette crise. Parmi ces mesures, les unes
feont transitoires et consistent à faire appel
au concours de certains brevetés de la ma¬
rine de guerre et des élèves - officiers ou
lieutenants au long cours encore mainte¬
nus sous le® drapeaux. Dautre part, le
conseil a envisagé des solutions destinées
à améliorer à l'avenir le recrutement des
bfficiers de la marine marchande, notam¬
ment la création d'un brevet d'officier de
quart, et la révision du programme des
iexamens. Le conseil a décidé que ces me¬
sures seraient proposées à l'agrément du
ministre de la marine et du sous-secrétaire
d'Etat de la marine marchande. L'atten¬
tion du conseil a été retenue par la situa¬
tion des plus graves faite à rindustrie de
la pêche par I élévation du prix du char¬
bon de soute. Le prix considérable du
charbon a déjà entraîné le désarmement
de 59 chalutiers à vapeur, et il est à pré¬voir que si des mesures ne sont pas pri¬ses pour faciliter l'approvisionnement en
charbon de Ces bâtiments, l'ensemble des
pavires de la flotte de pêche à vapeur de¬vra être désarmée. Après avoir consacré
la nomination d'un certain nombre de cor-
trespondants à l'étranger, le conseil s'est
ajourné au mardi 6 juillet.

Une cérémonie an jardin colonial
Nogent-sur-Marne, 9 juin. — Cette après-midi®nt eu lieu au Jardin colonial de Nogent-sur-

Marne la consécration d'un temple commémo-
raiif aux indochinois morts pour la France et
l'inauguration d'un monument aux soldats
poloniaux tombés au champ d'honneur, M.Albert Sarraut préside la oérêmonie à laquelleassistent le maréchal Joffre et le général Ber-,
Soulat, gouverneur militaire de Paris. L'empe-eur d'Annam est représenté.
Parmi les troupes qui rendent les honneurs

m une section de tirailleurs indochinois
Le temple est une pagode construite en In¬

dochine et transportée dans le Jardin colonial.
A la cérémonie de la consécration, le minis¬

tre des colonies a montré avec quelle abné¬
gation sont tombés pour la cause de la Fran¬
ce les morts honorés-là.
Le monument aux coloniaux est érigé dans

te parc. C'est un pyramide très simple qui
porte cette inscription : « Aux coloniaux de la
{ponde guerre 1914-1918. »
M. Albert Sarraut prononce un second dis-

Es qui rend hommage aux hauts faits ac-olis par les troupes coloniales dans la
ière guerre.

« Quand la France menacée par l'ennemi im-
Macable, qui a lancé contre elle la moitié de
fEurope, doit faire appel, dit-il, à tous ses .

«liants, à ceux du vieux sol métropolitain i
mmme à ceux des raoes qu'en tant de régions
tu globe son génie a guidées vers des clartés
îouvelles. l'armée, coloniale lui donne les ba-
afllons épais qui, les premiers, courronnt se
nasser et mourir à ses frontières, l'armée co-
oniale luf fournit ses plus grands capitaines.
Test elle encore qui encadre ces recrues innom¬
mables venues de l'au delà des océans pour
tfifendre la patrie en danger. »

Revue de la Presse
Pour la baisse des prix
L'Homme libre (M. Prat - Ficher) :
« Mais, au fait, pourquoi MM. les spécu¬

lateurs n'ont-Us pas « uéià • perdu la par¬
tie 1 Pourquoi même sont-ils encore si con¬
fiants ? Pour une raison simple: parce que
les pouvoirs publics ne font rien pour ai¬
der la baisse, et même — oh ! discrètement!
—■ aident la spéculation. Voulez-vous un
exemple 7 II y a sur un quai de la gars
de La Chapelle douze wagons de confitures
de Hollande, qui se perdent parce qu'on
n'a pas encore levé le décret prohibant les
importations. Il y a... les cuirs, qui bais¬
sent, et fortement, mais qui n'empêchent
pas le prix des chaussures de se mainte¬
nir, parce que les spéculateurs, à force de
campagnes et sans doute d'arguments son¬nants, ont réussi enfin à faire rapporterle décret qui interdisait l'exportation des
cuirs en peau et travaillés. Oui, cela s'est
fait. Depuis hier, sans tambour ni trom¬
pette, le décret a vécu.

» Miu. les spéculateurs ont maintenant
toute liberté d'envoyer leurs cuirs 8tockés
en Amérique ou en Allemagne, pouf raré¬
fier la matière première sur le marché
français et maintenir de ia sorte, envers
et contre tous, avec des complicités qu'il
faudrait connaître, les hauts prix de nos
chaussures ! Cependant la récolte s'an¬
nonce splendide, en grains comme en vins,
et promet une baisse sérieuse sur les pro¬
duits agricoles, baisse qui se traduit déjà
par des chutes de prix impressionnantes
sur le bétail et la volaille dans le Midi.
Mais à quoi cela peut-il servir si personne,
en haut lieu, ne se préoccupe d'aider à la
baisse ? Si, au contraire, quelques-uns se
préoocupéht fort de secourir les spécula¬
teurs et de nous conserver ia vie cnère 7 •
Bonsoir (M. Jean Plot) :
• J'entends bien d'ici les paysans de chez

moi et d'ailleurs : « Y a pas eu d'hiver...
»Y a eu trop d'eau... Ça s'est refroidi cm
• jours-ci, ça va tout gâter...» J'entends
bien que les blés verseront, que le mildiou
se mettra sut la vigne, que toutes les ca¬
tastrophes réunies tomberont sur la terre
d'ici la récolte si l'on en croit les « geigne-
» ries » et les lamentations cte certains
cultivateurs. Mais tout cela n'empêchera
pas la terre de France, cette année, de
porter les moissons les plus lourdes qu'elle
ait depuis longtemps portées. Et si vrai¬
ment tout n'est pas faussé en France, cette
abofidance, c'est la baisse inévitable, cer¬
taine. »

L'Œuvre (M. Henri Simoni), conversation
avec le directeur d'une grande maison de
tissus :

« — Certes, dit le commerçant, la baisse
est justifiée; mais elle est trop rapide, elle
est trop brusque. Les clients, qui l'escomp¬
tent, se veurent plus acheter.

» — Vous venez de le dire : les prix bais¬
sent de jour en jour. Nous sommes de ce
côté de 1 échelle que vous nommez le mau¬
vais et que nous appelons le bon. Et cha¬
que minute aggrave votre situation.
Croyez-moi, résignez-vous. L'honneur du
négoce, c'est qu'il comporte un risque;
vous avez perdu, payez élégamment. J'a-
tôute que le plus tôt sera le mieux. »

Les élections cl'Allemagne
Le Matin (M. Jules Sauerweln) :
« Jusqu'à preuve du contraire, on con¬

çoit difficilement que l'on ose constituer
en Allemagne un gouvernement qui aurait
contre iul neuf millions de suffrages des
électeurs socialistes majoritaires, indépen¬
dants et comipunistes. La situation est
donc éminemment instable, et les bruits
de désordres prochains grandissent presque
a chaque heure. »

L'Echo de Paris (Pertinax) :
* Les électeurs allemands viennent de

mettre en défaut la conception de M. LJoyd
George et des radicaux anglais : accomplis¬
sement du traité par un ministère alle¬
mand capable d'imposer à son peuple l'ac¬
ceptation d'un minimum de sacrifices. »

La chute du ministère italien

Le Gaulois (M. d'Aral) :
« Or, la perspective de trouver M. Giolitti

à opa est une raison de plus pour que
nous nè désirions point nous y rendre. »
Le Figaro (M. Jacques Roujon) :
« La crise aiguë en Italie s'ajoutant à la

crise latente en Allemagne, voilà la con¬
férence de Spa renvoyée aux calendes
grecques, »

Notre renoncement en Orient
devant l'Angleterre

L'Eolair (M. Georges Bonnamoul'), à pro¬
pos de notre politique en Orient, sur la¬
quelle le Parlement veut des explications
de M. Milierand :

« Les accords de 1916 étaient loin de ia
perfection. Toutefois, ils renfermaient pour
nous de grands avantages. Le pétrole abon¬
de dans les régions qui nous étaient con¬
cédées; celle de Mossoul notamment, que
les Anglais prétendent rattacher aujour¬
d'hui a un royaume arabe artificiellement
constitué sous leur contrôle 1 La produc¬
tion minière, la production agricole, la
production industrielle même, grâce aux
chutes d'eau du Kurdistan peuvent s'y dé¬
velopper très rapidement, et la vallée de
l'Eupnrate a toujours été réputée, depuis
les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours, pour sa merveilleuse fertilité. La
mise en valeur de ces riches régions né¬
cessiterait I exportation d'un matériel de
motoculture, dont la valeur peut être éva¬
luée à 5 milliards. Elles offriraient donc
à notre industrie un vaste débouché. Enfin
notre marine marchande trouverait dans
le transport de ce matériel et des matiè¬
res premières qui constitueraient son fret
de retour une source de profits qui assu¬
reraient son développement. C'est pour¬
quoi, vaille que vaille, nous devrions nous
en tenir aux accords de 1916. On ne cher¬
che S les modifier aujourd'hui que pour
abandonner à nos amis anglais la région
pétro'lifère du Kurdistan, dont Mossoul
est le centre. C est un point de vue que
la France, si généreuse qu'elle soit, ne
saurait adopter. >

La médaille de i'Yser

ILA VIE SPORTIVE

Paris, 9 juin. — La médaille de I'Yser, créée
par le gouvernement, est destinée à commé¬
morer les combats qui ont eu lieu sur le front
de I'Yser compris entre la mer et Saint-Jacques-
Capelle (1,600 mètres sud de Dixmude) pen¬
dant la période du 17 au 31 octobre 1914 inclus.
Cette médaille est accordée aux militaires bel¬
ges et alliés qui ont pris part à ces combats et
actuellement vivante .ou décédés. Les unités
françaises ayant pris part à ces combats et
auxquelles la médaille de i'Yser est"; attribuée,
sont les suivantes : état-major du détache¬
ment de l'armét de Belgique, 42e division d'in¬
fanterie (Q. G. 83e et 84e brigade d'artillerie,
génie, formations sanitaires, groupes d'éclai-
reurs du terrain), 4e et 5e bataillons du régi¬
ment de marche du 8e tirailleurs, 3e et 5e ba¬
taillons du régiment de marche du 4e zouaves,
1er bataillon sénégalais d'Algérie, 3e batail¬
lon sénégalais du Maroc, lêr groupe du 4e ré-
rient d'artillerie lourde, 10e batterie du 4eA. L., 26e batterie du 10e R. A. L., deux bah
tories du 153e C. T. R., du 3e R. A. A., aéronau¬
tiques escadrilles 26, 33, 35 et 36, 37e compa¬
gnie d'aérostiers, brigade de fusiliers marins,
navires de guerre de Dunkerque.
En vue de la délivrance de cette médaille et

afin d'éviter toute omission, les ayants droit
sont priés d'adresser d'urgence leur demunde
au corps ou service auquel ils appartenaient,
avec tous renseignements susceptibles de per¬mettre là justification de leurs titres. La même
démarche devra être faite par les familles
pour les ayante droit dëcédés.

Â la Société nationale d'encouragement
à l'agriculture

Paris, 9 juin. — La Société nationale d'en¬
couragement à l'agriculture a ta-iu aujour¬
d'hui son assemblée générale annuelle. M.
Emile Loubet, ancien président de la Ré¬
publique, présidait, assisté de MM. Gomot,
sénateur du Puy-de-Dôme; Messier, député
de Seine-et-Oise ; Tardit, conseiller d'Etat.
A l'issue dé l'assemblée générale, les so¬

ciétaires se sont réunis en un banquet pré¬
sidé par M. Ricard, ministre de Fagrlcul-
ture. A la table d'honneur avaient pris pla¬
ce : MM. Emile Loubet, Gomot, Fernand Da¬
vid, ancien ministre, sénateur de la Haute-
Savoie; Messier, Sempê, député des Hautes-
Pyrénées, et Tisserand, membre de l'Ins¬
titut.

Une brute allemande condamnée
Strasbourg, 10 juin. — L'officier allemand

«chweickert, poursuivi devant le conseil de
guerre pour l'odieuse façon dont il traita des
Prisonniers français, a été condamné à deux
fcjs de prison si 200 fr, d'amende.

Courses au Tremblay
Paris, 9 Inin. — Les pistes durcissent de pins en nlns,

aussi les champs s'éolaircissent-iîs chaque jour davantage.
c Amulius », après un semblant de lutté, a fini par bat¬

tre nettement « Licorne » dans le Prix d'Àvon; les autres
n'ont pas existé.

« Pravista » a mené dans le Prix de Franchard, mais
dans la ligne droite « Chamoise » l'atteignait et finissait
par l'emporter très aisément.

c Lespedeza » a mené de bout en bout dans îe Prix du
Breau, et malgré tous ses efforts « Herliès » ne parvenait
jamais à la remonter.
Les quatre médiocrités qui se sont disputées le Prix

des Chartrettes ont passé le poteau dans un style i&men-
table, « Naramaros » en tête.

« Rigobert » a fait le jeu de bout en bout dans le Prix
Onésime-Aguado, et il n'a eu qu'à repousser une bonne
attaque de tLimey»; les autres assez loin.
Le Prix do Marlotte est resté à « Nonain-de-Magn? »,

qui a battu nettement « Fatal-Beauty » et a Esnes », celle-
ci un peu désavantagée au départ, où « Hélice » avait
désarçonné son cavalier.

A. BERNARDIN.
Résultats du mercredi 9 juin

PRIX D'AVON (à réclamer), 3,000 fr.. 1,000 mètres.
L Amulius (A Barbé), à M. G. 197 60 70 60

Henri Lambert P. 38 » 19 50
J. LICORNE (G. Martin), à M

André Gaillard P. 12 » 6 60
3. Allianoe-Sacrée (J. Lamoure), à M. Aimé Moulin. —*

Non placés ; Cheraonèse (Ch. Childs). Provocation (Som
blat), Astra-Romana (Gittins). — 1 long 1/2, 3 long. —

Amulius (Alcantara-II et Cynthia) est entraîné par Fu
magallL
PRIX DE FRANCHARD, 5,000 fr. (en outre 500 fr. à

l'éleveur), 2,000 mètres.
L CHAMOIS (G. Prior), à M „..G. 65 » 41 50

Joseph Tissot ~P. 22 » 13 58
2. Pravista (J. Lamoure), à M

A. Eknayan P. 13 50 6 50
3. Mousmée (E. Bouillon), à M. M. Blum. — Non

placé : Roseraie-II (M. Allemand). — 1/2 long., le Se à
1 long. 1/2. — Chamois (Isard-IÏ et Sandaraque-II) est
entraîné par W. Ferrés.
PRIX DE BREAU. 7,000 fr. (en outre 700 fr. à l'éle-

veur), 1,600 mètres.
L Lesbedeza (Mac Gee), à M. A.-K.

Maoomber .G. a » Il 50
2. Herliès (A. Sharpe), à M. Jean Sfcern.
3. Triomphante (G. Prior), à M. Gauthier. — 4 long.,

6 long. — Lespedeza (Durbar et Frizette) est entraînée
par Th. Murphy.
PRIX DE CHARTRETTES (à réclamer), 3,000 francs,

2,150 mètres.
1. MA RAMAROS (O'Neill), à M. ...G. 25 50 11 50

Aimé Moulin P. 14 50 7 a
3. 8ANDOWNPARK (A. Sharpe), à M.

Henry Jacques P. 26 50 10 »
8. Platine (E. Bouillon), à M. Jaoques Hennessy.4. Testifylng^ (G. Martin). — 1 long. 1/2; 3 long. —Maramaros (Eoouen et Matinée) est entraîné par E.

Pantall.
PRIX ONESIME AGUADO, 10,000 fr. (en outre 1,000

fr. à l'éleveur), 2,800 mètres.
1. Rigobert (C. Hobbs), à M G. 47 » 27 50

G. Christophe P. 16 50 13 50
2. LIME Y (A. Sharpe), à M. J. Stern. P. 13 » 9 »
3. Dancing-Mafd (O'Neill), à M. X. Balli: 4e, La-Cou-

leuvre (L. Bara). — Non placé : Héoube (M. Allemand).
— 2 long. 1/2, 4 long., 4 long. _ Rigobert (Val-Suzon
et Rafale) est entraîné par R. Guittet.
PRIX DE MARLOTTE (handicap), 5,000 francs, 1,600

mètres.
1. Nonnain<Je-Magny (M. Allemand), G. 69 » 25 »

à M, Jules Joseph P. 21 » 9 50
2. FATAL-BEAUTY (Marsh), au comte

de la Cimera P. 22 50 12 50
3. ESNE8 '«Sharpe), à M J. Stern.... P. 20 » 9 50Non placés ; Cingh (Hobbs), La-Dame-Blanche (R. Jo¬

nes), Axis (Mac Gee) Silvercreeck (O'Neill), As (Lan-
caster), Guïnguette-IV (A. Woodland), Hélice (E. Bottil-
•Ion), Lady-Gray (O. Bouillon), Riposte (Maiden), Auba-
«ine (H. Williams). — 1 long. 1/2, 3 long. — Nonnaïn-
cJô - Magny (Brio et. Ladv - Abbess) est entraîné par
Morand.

PETITES NOUVELLES
«Amy-II s a été réclamée avant le Prix d'Avon pou*

12,307 francs, plus le montant du prix, par M. Poinsot.

Courses de Bordeaux-faïence
Les réunions de la Société Sportive de Bordeaux se

poursuivent avec un égal succès. Le programme de di¬
manche prochain comporte six courses :
Prix de Circonscription (au galop), 3 engagements.Prix du Château-Trompette (au trot attelé), 9 enga¬

gements.
Prix des Tubéreuses (au galop), 13 engagements.
3e Prix de la Société des Steepe-Chases (steeple-ohase),

8 engagements.
Prix Michigan (au trot monté), 6 engagements.
Prix des Myosotis (haies), 7 engagements.
Deux épreuves méritent une mention spéciale : le

Prix des Tubéreuses, course plate, handicap, et le Prix
des Myosotis, pour le début des 3 ans sur les haies.
Les courses au trot et le steeple-chase, toujours fort

disputés, promettent un sport très intéressant et con¬
tribueront à la réussite de cette journée.
Nul doute que le publio ne revienne en foule sousles beaux ombrages du Paro de Monadey»

CYCLISME
VELODROME DU STADIUM

Pour dimaûche 13 juin, cet établissement'a élaboré un
programme absolument remarquable au point de vue
sportif et qui permettra aux spectateurs d'assister de
bout en bout a. une lutte palpitante entre tous les
meilleurs coureurs locaux, dans diverses épreuves. De

filus Louis Luguet, l'un des plus réputés spécialistesrançais, rencontrera sur 50 kilomètres, en match der¬
rière tandems, l'excellent coureur Delbos. Au programme
également handicap pédestre sur 5 kilomètres entre les
meilleurs professionnels du Sud - Ouest.

ESCRIME
LA GRANDE SEMAINE D'EPEE

Paris, 8 juin. — La cinquième journée de la Grande
Semaine d'épée avait attiré un public nombreux. Les
championnats intersalles commencés le matin se sont
terminés par une victoire de Laurent oontre Bourdon.
Voici les résultats de la journée :
Championnat amateurs, 2e tour des demi-finales. ,—

Ire poule : 1. Joe Bridge; 2. Valin; 2e poule : 1. Ducret;
2. Buchard; 3e poule ; 1.. Casanova Alger; 2. ex sequo,
Dubourdieu et Barthélémy; 4e poule : 1. «T. Lavroix; 6e
poule : 1. ex sequo. Liottel et Delevoye (Rouen).
3e tour des demi-finales. — Ire poule : 1. Ducret; 2.

ex asquo, J. Lacroix, G. Buchard, Liottel; 2e poule : 1.
Delevoye (Rouen), de Nabat 6e après barrage Teinturier.

L.AWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Gobert bat Saniazeuilh

Paris, 9 juin. — Le grand match de la journée, celui
qui opposait au grand Gobert le champion bordelais Sa-
mazeuilh, a tenu tout ce qu'il promettait. Gobert dut
s'employer à fond pour triompher.
Résultats. — Championnat de France simple Mes¬

sieurs, demi-finale : Gobert bat Samazeuilh, 13-11, 1-6,
7-5. 6-3.
Double Dames ; Mme Goldin-Mme Vaussard battent

Mlles Speranza-Deve, 6-4.
Double mixte : Mmes de Ayen-Hirsch battent Mlles

Speranza-de Clouet, 6-3, 8-6.

JEU DE PAUME
m. P. DEVES GAGNE LA «RAQUETTE D'OR»

M- H. GOUNOUILHOU
GAGNE LA «RAQUETTE D'ARGENT.»

Paris, 9 juin. — Mercredi après-midi se sont disputées,
rue Lauriston, a Paris, deux très belles parties qui de¬
vaient désigner les tenants de la «Raquette d'or» et
de la « Raquette d'argent ». MM. P. Devès et D. Gou¬
nouilhou étaient tous deux oualifiés pour jouer contreles tenants respectifs M'M. W. Bazin et G. Worth. m.
P. Devès, qui eut un déclin de forme si marqué oes
derniers jours, a semblé 8e reseaisir. Après avoir élimi¬
né assez difficilement dans la finale M. D. Gounouilhou,
qui est très en progrès, il s'est attaqué résolument à M.
Bazin, tenant de la « Raquette d'or », toujours très dan¬
gereux malgré les ans Après avoir perdu la première
manche, M. P. Devès réussit à imposer soh jeu à son
très redoutable adversaire et lui ravit la deuxième man¬
che et la belle non sans que M. Bazin lui ait opposé
une résistance farouche. '
M. D. Gounouilhou, qui s'était qualifié dans la finale

de la « Raquette d argent » pour jouer oontre le tenant,M. Worth, fit une magnifique partie, imposant constam¬
ment son jeu à son adversaire qu'il attaqua sans répit.Il gagna assez aisément la première manche. M. Worth
fit un bel effort dans la seco*^. qu'il enleva à son tour,
mais dans la

. belle. M. Dv Gounouilhou prit irrésistible¬
ment le meilleur. Félicitons les deux sympathiques
joueurs bordelais pour ce double succès, sans oublier d'yassocier l'excellent paumier du jeu de paume de Bor¬
deaux. Charles Beinel, qui les entraîna d'excellente faoon.
Résultats. — Raquette d'or, finale : M. P. Devès bat

M. D. Gonnouilhou, 4-8, 8-5, 8-5. M. P. Devès, jouantcontre le tenant M. W. Bazin, gagne 5-8, 8-5, 8-5.Raquette d'argent ; M. D. Gounonilhon bat le tenant
M. G. Worth par 8-5, 5-8, 8-3. G. B.

BOXE
LES CHAMPIONNATS DE FEANCB AMATEURS

Les finales

Paris, 9 juin. — Les finales des ohampionnats deFranco amateurs se sont disputées ce soir à la salle
Wagram eri présence d'une affluence considérable. La
réunion était présidée par le duo Dccazes, entouré du
général Serigny, du lieutenant-colonel See, de MM. Paul.ousseau, Reichel, etc.
Les ultimes épreuves du championnat ont donné lieu à

des luttes sévères, mais la boxe pratiquée fut rarement
scientifique, et les révélations furent..peu nombreuses.
Le poids coq Cochon le poids léger Grégoire et surtout
le poids lourd Eluere furent ceux dont la boxe parut
la plus claire et la plus efficace. Aussi, les autres fu¬
rent en général médiocres.
Voici les x'ésultats par oatégories ;
Poids mouche : Jean Rampignon (Limousin) bat Char¬

les Albert (Paris) aux points. Charles Albert va deux
fois a terre au cours du second, round.Poids coq : Cochon, 53 kilos (Paris), bat Louis Rampi¬
gnon (Limousin), 53 kil. 500, aux pointe. Cochon a plus
d'allonge et plus de science. Il marque de nombreux
points.
Poids plume : Fritsch (Belfort), 56 kft. 800, bat Gachet

(Loire), 56 kilos, aux points. Gachet pratique une meil¬
leure escrime du poing, mais Fritsch est plus puissant.
La décision ne parut cependant pas des plus équitables.
Poids légers : Grégoire (Paris), 60 kil. 800, bat Salvinto

(Languedoc), 61 Ijûl. 100. Grégoire attaque continuelle¬
ment. Le Cett-ois reste sur une prudente défensive, puis
attaque durement. Le match est égal jusqu'au troisième
round, où Grégoire met d'un crochet du droit son ad¬
versaire knock - out.
Poids mi-moyens : Gillet (Paris) bat Paumier (Limou¬

sin) par knock-out au premier round. Victoire très net¬
te et qui dispense de tout commentaire.
Poids moyens : Cosooll (Béziers), 71. kil. 300, bat Picard
(Paris), 70 kil. 700, aux points. Combat peu intéressant,
aucun des deux adversaires ne cherchant à attaquer.
Cosooll nous parut manquer d'entraînement. Le souffle
lui fit défaut. Dans lo troisième round, son adversaire,
supérieur en taille et en allonge, ne sut- pas se servir
de cet avantage.
Poids mi-lourds : Cabirol (Narbonne), 78 kil. 400, bat

Spritsch (Franche-Comté), 76 kil. 800, apx points. Cabirolfrappe plus dur et touche son adversaire, mais il man¬
que complètement de souffle au troisième round.
Poids lourds : Eluere (Paris), 83 kil. 500, bat Piochelle

(Algérie), 83 kilos, par knock-out au troisième round.
Eluere, plus grand, est aussi plus scientifique. Son jeu
de jambe est excellent. Piochelle fut knock - down an

deuxième, round, et au troisième, il fut mis définitive¬
ment knock - out par un crochet au dréit à la mâchoire.
La récompense attribuée au Club qui a eu le plus de

champions revient au Club pugilistique de Paris et à
son professeur Cuny. Par région, Paris arrive en tête
avec 4 champions. Le Languedoc arrive ensuite avec
2 champions. Le Limousin et la Franche-Comté suivent
avec 1 champion chacun. G. B.

ATHLÉTISME
COMITE DIRECTEUR D'ATHLETISME

Le comité directeur d'athlétisme do l'U. S. F. S. A.
informe les athlètes des clubs affiliés, qu'il leur est
interdit de prendre part aux épreuves de la réunion
organisée à Bordeaux par le comité départemental de
l'Union des Sociétés d'éducation physique et de prépa¬
ration au service militaire de France.

LA PREPARATION OLYMPIQUE
Paris, 9 juin. — Los athlètes sélectionnés pour les

jeux olympiques iront très prochainement perfectionner
leqr entraînement dans la propriété qui vient d'être
mise à la disposition de i'U. S. F. S. A., à Gagny, sur
la route Paris-Strasbourg, dans un des terrains qui avoi-
sinent le château de Chenay.
Une piste en cendrée va être traoée et des sautoirs

vont être creusés. L'aménagement de ce château, qui
contient quarante chambres, en établissement de prépa¬
ration olympique va être poussé, paraît-il, très active¬
ment; Un stadium et une vingtaine de terrains de foot¬
ball seraient édifiés plus tard;
C. A. BEGLAIS. — Les championnats du Club dis¬

putés dimanche ont donné les résultats suivants obte¬
nus devant un nombreux publi.c..:

100 mètres : 1er, Denamiel; 2e, Dufau; 3e, Laubion,
11 s. 3/5; 400 mètres : 1er, Denamiel; 2e, Olhagaray; 3e,
Labro, 58 s.; 1,500 mètres : 1er, Magimel; 2e, Labit; 3e,
Chares, 4 m. 34 s.; 5,000 mètres : 1er Labit; 2e, Benté-
jac; 3e, Savary, 17 m. 45 s.; 110 haies : 1er, Lagarde; 2e,
Denamiel; 2e, Cabardos, 17 s. 3/5; poids : 1er, Lamou-
liatte; ,2e, Alliez; 3e, Peysse, 10 m. 11; disque: 1er,
LamouHattè; 2e, Peysse; 3e, Sainte-Marie, 29 m. 50;
hautéur : 1er, Lagarde ; 2e, Cabardos ; 3e, Dufau, 1 m. 65 ;
longueur : 1er, Achille; 2e, Dufau; 3e, Lauvion, 5 m. 98;
perche : 1er, Lagarde; 2e, Dufau, 3 m. 41; triple saut :
ler,_ Achile; 2e, Lagarde; 3e, Laubion, 12 m. 37.
Dimanche 13. juin courant, & 9 heures, entraînement en

vue des championnats de la Côte-d'Argent. Tous les ath¬
lètes ayant participé aux championnats du Club sont
priés d'y assister, ainsi que ceux désignés ci-après enga¬
gés en Côte-d'Argent : Ferrière. Berbesson, Dedieu, Ey-
rolles, Dulout, Mandegout, Sallefranque, etc.

COURSE A PIED
F. S. A. P. F. — Tous les coureurs engagés dans l'é¬

prouve handicap 5,000 mètres qui sera disputée dimàn-
I eho au Stadium sont priés de se trouver à 14 heures

précises, 263 boulevard Victor-Emmanuel-III.

GOLF;
EN VUE DES CHAMPIONNATS

Londres, 9 juin. — On a procédé oe soir au choix des
concurrents qui prendront part aux épreuves du Cham¬
pionnat de golf. Parmi les concurrents professionnels et
amateurs choisis figurent la plupart des joueurs renom¬
més d'Angleterre et d'Ecosse, et Armand Massy (Fran¬
çais) ; Angel de Latorre, champion d'Espagne ; JeanGassiat (français), et Maurice Dauge, qui est réputé
pour être le joueur qui lance la balle le plus loin de
tons les autres joueurs' du monde.

Accident mortel
Vers vingt-deux heures, mercredi soir, en

voulant descendre du tram en marche, M.
Gaëtano Bartolaci, demeurant 80, rue cte
Tanger, trébucha. Il eut la tête prise sous
le chasse-pierre de la remorque. Des té¬
moins soulevèrent la voituTe, et parvinrent
à le dégager.
Après qu'il eut reçu les premiers soins

dans une pharmacie, un automobiliste s'of¬
frit à le transporter à l'hôpital, mais le
malheureux succomba en cours de route.
Son cadavre a été transporté à la Morgue.

Hoyé retiré du fleuve
Mercredi soir, vers 21 h. 30, des agents

ont retiré de ia Garonne, en face de la
rue Barreyre, le corps d'un noyé parais¬
sant avoir séjourné assez longtemps dans
l'eau. Dans la poche de son veston, on
trouva une lettre datée du 4 juin et expé¬diée de Caucteran. Il est possible que l'on
se trouve eu présence du cadavre du jeu¬
ne Marsan, âgé de dix-huit ans, q-ul na-
bitait Caudéran et était disparu depuis le
5 juin.

Z>e « brillant a du Hollandais
Mercredi, un sujet Hollandais, Gabriel Yan-

ga, maître d'hôtel à bord du vapeur « Yasan »
amarré à Bassens. venu à Bardeaux pour en
admirer les multiples curiosités, hélait un
chauffeur de taxi et lui demandait de le pro¬
mener à travers la ville.
Yanga prit place dans le taxi; avant de met¬

tre le moteur en marche, le chauffeur demanda
au voyageur une « garantie ». Il craignait que
le Hollandais n'eût pas de ressources suffisan¬
tes pour le payer, une fois la course finie. L'é¬
tranger remit un brillant de prix, et le taxi
s'ébranla.
Pendant plus d'une heure, la voilure sil¬

lonna les rues, de Bacalan à la gare du Midi
et de là Bourse à l'extrémité de la rue Judaï¬
que.
Estimant avoir suffisamment « baladé »» son

client, le chauffeur arrêta soudain le taxi et
réclama 60 fr. comme paiement. Le maître
d'hôtel trouvant le chiffre trop élevé, le chauf¬
feur le conduisit, pour éviter toute contesta¬
tion, au commissariat du troisième arrondisse¬
ment,.
Yagan dut s'exécuter bon gré mal gré. Mais,

en possession des soixante francs, le chauffeur
s'éloigna avec sa voiture, oubliant de remettre
le diamant à l'étranger.
S'il ne rentre pas en possession de la pierre

précieuse, Yanga emportera certainement un
mauvais ssuvenir de notre ville. Puisse ce
chauffeur, s'apercevant qu'il a gardé le dia¬
mant. par devers lui, le restituer à son proprié¬
taire 1

Ligne coloniale française
(Section girondine)

Incendie dans les hangars .

de la Compagnie Transatlantique
Saint-Nazaire, 9 juin. — Ce matin, à sept

heures, un incendie s'est déclaré dans les
hangars de la Compagnie Générale TTan.sat-
lantiquie. Le feu, alimenté par des marchan¬
dises, a pris tout de suite des proportions
assez grandes. A neuif heures, on était maî¬
tre du feu, mais tous les hangars et les
marchandises qu'ils contenaient ont été dé¬
truits. Les bâtiments des bureaux ont été
préservés. Le paquebot « Chicago », qui était
amarré au quai, a pu être dérivé et con¬
duit au milieu du bassin. Les causes du si¬
nistre ne sont pas encore connues. Les dé¬
gâts sont importants.

Le trafic de la monnaie
Paris, 9 juin. — M. Lavollée. antiquaire,avait réussi à mettre de côté 360 pièces de

. ».ll,Jevend't cette monnaie à un sieurLambellée au prix de 7 fr. 50 la pièce. Sur¬pris au cours de l'opération, les deux hom¬
mes furent déférés au tribunal correction¬
nel, qui les a condamnés aujourd'hui. L'an-
tiqua ire a é-té condamné à deux mois de
prison; Lambellée, à quatre mois et 3,000francs d amende, ce dernier par défaut.

GRAND CONCOURS INTERSCOLAIftE

pendant la Semaine du tourisme colonial
(FOIRE DE BORDEAUX 1920)

On se rappelle qu'à la fin de la Quinzaine
coloniale, organisée par la Section giron¬
dine de la Ligue coloniale, à l'occasion de
la dérnière Foire de Bordeaux, fut ouvert un
concours interscolaire comportant une com¬
position française sur l'un des sujets traités
au cours de diverses conférences qui avaient
présenté un caractère aussi récréatif qu'ins¬
tructif.
Plus de 600 écoliers girondins avaient

donné leur adhésion à la Ligue coloniale,
et 184 d'entre eux prirent part au concours.
C'est dire qu'un succès complet couronna
l'initiative de la Section girondine.
Aussi, encouragé, oe groupement, dont

l'importance croît sans cesse, organise-t-il
un nouveau concours qui aura lieu après la
Semaine du tourisme colonial, laquelle doit
se tenir du 19 au 26 juin.
Pourront y prendre part les élèves des

établissements scolaires de Bordeaux et de.
la Gironde, âgés de moins de quinze ans,
qui auront adhéré à la Ligue coloniale en
versant la cotisation de 3 francs pour l'an¬
née 1920.
L'épreuve consistera en un compte rendu,

soit d'une des trois conférences organisées
par la Semaine du tourisme colonial, soit
d'une visite à l'exposition coloniale (terras¬
se du Jardin-Public) ou aux stands particu¬
liers des colonies (sur les Quinconces).
Comme l'an dernier, 11 y aura plusieurs

centaines de francs de récompenses.
Les adhésions de chaque établissement se-

rçnf reçues à la Section girondine de la
Ligue coloniale, 16, place de la Bourse, ou
par M. Goirry, trésorier, 61, rue Théodore-
Duoos.

Caravane scalaire en Algérie
Ail concours de 1919, les deux grands prix

consistaient en un voyage gratuit dans l'A¬
frique du nord. Ce voyage s'est effectué à
Pâques dernier dans les conditions les plus
agréables.
Cette année, les ligueurs scolaires, âgés

de quinze ans et plus, qui se montreront
d'actifs propagandistes de l'oeuvre de la
Ligue coloniale en recueillant an moins
vingt adhésions, dont le montant devra être
versé au trésorier, M. Gorry, seront candi¬
dats à une caravane scolaire en Algérie, or¬
ganisée dans des conditions exceptionnelle¬
ment avantageuses. Le classement des can¬
didats se fera d'après le nombre des adhé¬
sions recueillies.
La perspective d'un voyage dans l'Afrique

du nord, oe prolongement de la France,
n'y a-t-il pas là de quoi stimuler nos jeunes
gens 7 Et une visite de ce beau pays, de
plus en plus marqué de l'empreinte dé notre
civilisation, y a-t-il rien de mieux pour les
intéresser a notre œuvre d'expansion 7
Sans doute, la littérature des voyages,

abondante, diverse, et qui est du tourisme
par le livre, pousse à la connaissance des
hommes et des choses et prépare ainsi à
la vie coloniale, mais bien superficielle¬
ment.
Il faut donc compléter l'ébauche d'édu¬

cation commencée par le livre. Or, rien ne
peut faire atteindre ce but comme le vova-

Ma.is encore, pour qu'il puisse produire
tout son 'effet, convient-il de Te bien orga¬
niser.
C'est un soin dans lequel excelle la Ligue

coloniale. Nous en prenons à témoin cenx

Sui ont pris part à la caravane de Pâques.;t c'est pourquoi nous avons la conviction
que nombreux seront les jeunes gens qui
voudront, par le nombre d'adhésions re¬
çues, mériter d'être inscrits pour le pro¬
chain voyage en Algérie. .

P. D.

Il gi&SeS
Rodez, 9 Juin. — La température s'est con¬

sidérablement refroidie dans la nuit de di¬
manche à lundi, et dans les bas-fonds la
gelée a fait beaucoup de mal aux haricots
et aux pommes de terre. Cette vague defroid s'est étendue sur tout le département
de l'Aveyron.
Murât, 9 juin. — Le thermomètre est des¬

cendu à plusieurs degrés au-dessous de zé¬
ro dans la nuit de dimanche à lundi et la
gelée a détruit une grande partie de la ré¬
colte d'd haricots et, des pommes de terre
Les arbres fruitiers ont également beaucoup
souffert»

Obsèques de M. le docteur

Les obsèques de M. le docteur Démons,
professeur honoraire à la Faculté de méde¬
cine et de pharmacie de Bordeaux, officier
de la Légion d'honneur, célébrées jeudi ma¬
tin, ont été empreintes d'une émouvante
simplicité.
Conformément au désir exprimé par le

défunt, nul ne tenait les cordons du poêle
et aucun discours n'a été prononcé sur sa
tombe. Mais, suivant le vœu qu'il avait for¬
mulé, le.s membres de la Faculté de méde¬
cine leur distingué doyen M. le docteur
Sigalas, en tête, revêtus de leur toge, en¬
touraient le corbillard.
L'assistance était des plus nombreuses.

Monde médical et universitaire, notabilités
bordelaises, amis, avaient tenu à apporter
à la mémoire du regretté maître l'hom¬
mage de, leur douloureuse sympathie.
Aux premiers rangs du long cortège, on

remarquait M. le recteur Thamin, représen¬
tant » le conseil de l'Université; les repré¬
sentants du ptefet, de la municipalité, des
hospices civils, des hôpitaux, de la Maison
de santé protestante; les membres de l'Aca¬
démie de Bordeaux, etc.
Après la cérémonie religieuse en l'église

Notre-Dame, le corps a été transporté au
cimatière de la Chartreuse, où ont été re¬
nouvelées à la famille des condoléances
profondément attristées.

Région d'honneur
La croix de chevalier de la Légion d'hon¬

neur a été attribuée à la mémoire du sous-
lieutenant Jean-Gharies Badetz, du 12e ba¬
taillon de chasseurs alpins, avec la cita¬
tion suivante :

« Mort pour la France. Jqune sous-lieute¬
nant tombé à son poste de combat, au
cours d'une préparation d'attaque contre le
bois d8 Hem, lo 14 août 1916 (bataille de
la Somme). »

Ce brave officier, de la classe 1911, avait
déjà mérité deux belles citations, l'une à
l'ordre de l'armée, l'autre à la brigade,
que nous avons publiées en leur temps.
Blessé une première fois, il était, à peine
guéri, retourné au front; il y a trouvé une
mort glorieuse.

Médaille militaire
Par un tout récent arrêté ministériel, la mé¬
daille militaire a été attribuée à la mémoire
du' sergent-major André Bertrand, du 57e régi¬
ment d'infanterie, mort pour la Franoe.
Cette nomination est accompagnée de la bel¬

le citation suivante: «Excellent sous-officier,
modèle du devoir pour ses hommes, qui admi¬
raient sa superbe attitude au combat. Est hé¬
roïquement tombé pour la France le 16 sep¬
tembre 1914, alors qu'à la tête de sa section,
il se portait h l'attaque des positions alleman¬
des de la Ville-au'x-Bois. Croix de guerre avec
étoile d'argent. »
Ce vaillant et brave sou«-offlcier avait 23

ans. Son frère, Henry Bertrand, âgé de 18 ans,
canonnier au 18e d'artillerie, est également
tombé au champ d'honneur. Ces jeunes héros
étaient anciens élèves du lycée de Bordeaux.

X.es prix du. Salon de Paris
Dans la liste des prix de peinture du Salon

de Paris, nous relevons les noms des artistes
suivants, nés à Bordeaux :
Médaille d'or, M. J.-G. Doihergue.
Médaille d'argent : MM. Pierre Rigaud et

Gustave Alaux.
Familiers de notre Exposition des Amis des

Arts et de nos vitrines d'art, les lauréats sont
aussi connus qu'aimés dans notre ville. Nous
sommes les interprètes de tous les amateurs
en leur adressant nos plus chaleureuses félici¬
tations pour cette consécration officielle de
leur talent si justement estimé.

Bourses de voyage
Un concours pour l'attribution de bourses

industrielles de voyage aura lieu le 25 oc¬
tobre au chef-lieu de chaque département.
Ces bourses ont une valeur de 4,000 fr. ;

elles peuvent être renouvelées une fois ou
deux fois au maximum.
•Les demandes d'inscription, accompa¬

gnées des pièces réglementaires, devront
être adressées à la préfecture avant le 1er
septembre.

— Un concours pour l'attribution de qua¬
tre bourses commerciales de séjour à l'é-
traimger aura lieu les 11 et 12 octobre au
chef-lieu de chacun des départements où
des candidats se seront fait inscrire.
Les demandes d'inscription, accompa¬

gnées des pièces réglementaires, devront
être adressées à la préfecture, du 1er juil¬
let au 1er août.
Pour tous autres renseignements, s'adres¬

ser à la préfecture, 2e division.

Le cambriolage de la rue
du Couvent

Quatre arrestations
Pendant la nuit du 6 au 7 courant, un

cambriolage était commis 21, rue du Cou¬
vent, dans l'un des entrepôts de la maison
Rozes, 20 et 22, rue Raze.
Les recherches faites viennent d'amener

l'arrestation de trois hommes : un charcu¬
tier, un manœuvre et un débitant de bois¬
sons. Une femme, maîtresse du charcutier,
employée comme' domestique, a été égale¬
ment arrêtée.
Une perquisition opérée chez le débitant

a fait découvrir deux fûts de porto, 47 bou¬
teilles de malaga et de porto ; uni fût de 32
litres vide, ayant contenu du vermouth'.
Tous ces articles proviennent des vols per¬
pétrés dans l'entrepôt de la rue du Couvent.
Cet entrepôt fut visité à plusieurs repri¬

ses différentes par le charcutier et le ma¬
nœuvre, et ceux-ci avaient déposé le butin
çhez le débitant. Dans la cave de ce com¬
merçant, on a découvert plus de 1,000 bou¬
teilles de liqueurs de toutes sortes, qui pa¬
raissent ne pas avoir été achetées, toutes,
dans les distilleries. C'est là, en tout cas,
,un point que la police est en train de tirer
au clair.
En attendant, le charcutier, le manœu¬

vre le débitant et la domestique ont pris
le chemin du fort du Hâ. Les deux premiers
sont inculpés de vol avec effraction; les
deux autres de complicité de vol par recel.
Au cours d'une perquisition effectuée au

domicile du charcutier, on a saisi divers
objets, notamment trois imperméables de
provenance délictueuse, d'après la déclara¬
tion même de l'amie du charcutier.

Renversée par un cycliste
Mme Marin Bcrterrèche. ménagère, demeu¬

rant rue Emile-Fôurcand, 14, traversant mardi
la rue Duplessis. a été heurtée et renversée'par
un cycliste, employé de commerce, rue du Pa-
iais-Gallien. Elio a été contusionnée eux cou¬
des; elle est soùmée chez aile.

Est-ce tau infanticide ?
Le parquet a été informé que le cadavre

d'un enfant nouveau-né avait été retiré de
l'eau mardi, près de Cadillac.
M. le docteur Land

, médecin-légiste, a
reçu mission de se rendre à Cadillac pour
procéder à une autopsie qui permettra de
savoir si la mort du nouveau-né est due
ou non à des violences.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Un père indigne
Une deuxième affaire d'attentats à la pu¬deur est appelée à l'audience de l'après-mi¬

di. L'accuse est un cultivateur espagnol,
âgé de cinquante-quatre ans, nommé Ra-
mon Saun, demeurant à Berso- . arrondis¬
sement de Blaye; :a victime est s\ propre
fille, âgée de quinze ans.
Requiert M. l'avocat général Lamothe;

plaide, Mme Vogée-Davasse.
Sur verdict affirmatif mitigé p .r l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Rarnon
Saun est condamné à cinq ans d'emprison¬
nement. La cour le déclare, en outre, dé¬
chu de la puissance paternelle.

Un acquittement
Léon Bertrand, âgé de vingt-deux ans, comp¬

table au bureau de la dépense de l'hôpital mili¬
taire de Talence, s'est frauduleusement appro¬
prié, en décembre 1919, une somme de 3,217
francs 90, destinée à acquitter des fournitures
de pain et de légumes. Il a, pour masquer ses
détournements, apposé sur les factures la
fausse signature des fournisseurs.
Arrêté lorsque ces derniers réclamèrent leur

dû, Bertrand avoua sa culpabilité, ajoutant
qu'il jouait aux courses et qu'il avait commis
ces actes indélicats pour couvrir ses pertes
d'argent.
Bertrand, qui est réformé de guerre, mutilé,

titulaire de la médaille militaire et de la croix
de guerre, comparaît jeudi matin devant les
jurés.
Requiert M. l'avocat généTal Lamothe.

Plaide M'- Robert Prieur.
Sur verdict négatif, Léon Bertrand est

acquttté.

Affaire renvoyée
A l'audience de l'après-midi, devaient être

jugés les frères Chapouil et Marius Bonnet,
accusés de meurtre et tentative de meurtre
de la place du Repos.
Sur la demande du défenseur de Bonnet,

qui est. encore en traitement à l'hôpital
Saint-André et très gravement malade, la
cour a renvoyé l'affaire à une session ulté¬
rieure.

JATTES A FRAISES (Cristal et Argent)
SERVA&!, bijoutier-joaillier

informations
Chemins de fer

FOIRE DE BORDEAUX. — La Société Géné¬
rale des chemins de fer Economiques a l'hon¬
neur d'informer le public que les dimanches,
pendant la durée de la Foire d'échantillons
de Bordeaux, du 19 juin au 5 juillet 1920, il
sera délivré par les gares intéressées du ré¬
seau de la Gironde des billets à prix réduits,
les mêmes que ceux délivrés pour les foires
de mars et d'octobre, aux conditions dil tarif
spécial G. V. n. 1 paragraphe 2 (lignes des
Landes, de la Gironde, du Blayais et de Nlzan
à Luxey), et du tarif spécial commun G. V.
n. 2, chapitre III (ligne de Lacanau â l'Océan).
Consulter las gares pour plus amples ren¬

seignements.
ORLEANS. -- La gare Bordeaux - Bastide ac¬

ceptera le vendredi 11 juin les marchandises
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées : de 35,001 B à 43,000 B, par expédi¬
tion de 300 kilos au maximum pour le réseau
du Nord, et de 4,001 A à 6,500 A par wagons
complets ,ù destination des réseaux Nord et
Est, par Juvigny seulement.
MIDI et P. L. M. — La gare Bordeaux-Salnt-

Jean P. V. in'orme les expéditeurs qu'elle ac¬
ceptera le samedi 12 courant les expéditions

. à destination du Midi et du P.-L.-M. inscrites
dans le groupe II, du numéro 5,651 au nu¬
méro 6,000
F.TAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-.Tean P. V. informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le samedi 12 courant, à destination
de l'Ouest-Etat. les expéditions inscrites dans
le groupe II, de numéro c51 au numéro 680.

Conîérence à l'Atîiéaée
Devant un assez nombreux auditoire, M.

Eugène Mittler, secrétaire général du parti de
la Démocratie nouvelle, a exposé à l'Athénée,
le programme politique de ce parti. Il a mon¬
tré également la nécessité de former l'esprit
public, qui est le promoteur de toutes les ré¬
formes durables et fécondes.
Des contradicteurs ont ensuite présenté quel¬

ques objections, auxquelles M. Mittler a îé-
pondu.
La réunion s'est terminée au milieu d'une

certaine agitation.
Concours pour l'emploi

ûe vélêrSnafre aMe-major
Le ministre de la guerre fait connaître qu'il

a décidé d'orgniser cette année un concours
pour l'emploi de vétérinaire aide-major de
2e classe, élève à l'Ecole d'application de ca¬
valerie, dans les conditions prescrites par l'ins-
truotion du 4 janvier 1914 (B. P. P. P., page 47).
Les conditions d'admission à ce concours

sont celles fixées par la dite instruction, â
l'exception du paragraphe 4 (être célibataire
ou veuf sans enfants), qui est abrogé.
La date de la composition écrite est fixée au

lundi 21 juin 1920.
L'épreuve orale et l'examen pratiqua auront

lieu : à Lyon, les 16 et 17 juillet; à Toulouse,
les 20 et 21 juillet: à Paris, les 26 et 27 juillet.
Les demandes d'autorisation de concourir

devront être adressées directement au minis¬
tre de la guerre (2e direction, 2e bureau), pour
le 10 juin au plus tard.
Cbsumbre 6e métiers de ta Gironde

et dn Sud-Ouest
La Chambre de Métiers de la Gironde et du

Sud-Ouest informe ses membres adhérents et
tous oeux qui s'intéressent aux questions pro¬fessionnelles qu'elle a décidé la création d'un
«Bulletin», dont le premier numéro paraîtra
en juillet prochain.
Les personnes non adhérentes qui désire¬

raient recevoir ce premier numéro sont Invi¬
tées à envoyer leur adresse à la direction de
la Chambre de Métiers de la Gironde et du
Sud-Ouest, 91, rue Paulin. (Téléphone 46-22.)
Bibliothèque-Musée de ia guerre
Sur la demande du ministre de l'Instruction

publique, le ministre rte la guerre fait appel
aux bonnes volontés, parmi les militaires de
tons grades démobilisés, pour enrichir les
collections de la bibliothèque - musée de la
guerre ressortissant au département de l'ins¬
truction publiatfe. Les démobilisés qui, pour
concourir â cette oeuvre, consentiraient, ft se
dessaisir de documents tels que : manuscrits,
carnels de route, journaux d'opératloDS, or¬
dres et croquis, les feront parvenir â M. le
général commandant le 18e C. A. (état-major,
2e Bûctloh).

Les Parfums Eichara sont partout

BIJOUTERIE QUARTIER PTonjbudT
Cours de l'Intendance, C2, BORDEAUX

«!>-€>-»

Communications
SOCIETES ARTISTIQUES
HARMONIE I)E L'EOOLE LAÏQUE DE SAINT-AU-

G-USTIN- — Les raufiicietis désirant tairo partie do laSociété comme exécutants sont priés do se faire ins¬
crire en vue de la reprise des répétitions : Bar Blondy,place de l'Eglise-Saiut-Augustin.
ASSOCIATIONS DIVERSES
COMITE DES FETES DU QUARTIER D'AQUITAINE.

— Le tirage au sort pour 1g placement des forains au¬
ra lieu vendredi 11 courant, à 9 heures.
"SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX. — Le

17e Congrès do la Fédération française des Syndicats de
l'épicerie aura lieu à Strasbourg du 13 au 17 juin cou¬
rant, sous la présidence de M. le Maire de Strasbourg;.Les délégués a oe Congrès du Syndicat de l'épicerie
de Bordeaux et du Sud-Ouest, sont ; MM. Alioth et
Martin, président et trésorier de oe Syndicat.

FETES DE QUARTIERS
COMITE DES FETES DU QUARTIER AMBDEE-

IiARRIEU. — Les habitants du quartier Amédêe-Lar-
rieu-Pessao sont invités à assister à la réunion constitu¬
tive du comité dea fêtes et des intérêts, du qcartiér, qui
aura li«)U le vendredi II iul» coxuyuijL» à b h. 30^ rue de
Bal&wt* 119,

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

« La Marche Nuptiale t, la belle œuvre de
Henri Bataille, d'une humanité si douloureu¬
sement pathétique, et d'une poignante réali¬
sation scénique, a obenu encore une fois à
Bordeaux un succès justifié.
L'autorité de Mme Jeanne Lion, sa diction

séduisante et les qualités de son Jeu pénétrant
s'épanouissent dans le rôle de Grâce de Plas-
sans.

, .. ,

Elle y fut très chaudement applaudie. Le ta¬
lent vigoureux et personnel de M. Damorès
donne A son personnage un relief saisissant.
Mme Gravil. Jane Dulac et Bourdel, MM. Bour¬
de] et Merlin complètent un ensemble de choix
et méritent une part des bravos nourris qui
ont salué la fin ae chaque acte.

Jeudi, à 8 h. 30, « le Maître de Forgea », de Georges
Ohnet.

. .

Vendredi, samedi, dimanche et lundi en soirée, et di¬
manche en matinéo, le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand,
de l'Académie française, « Cyrano de Bergerac » dont le
Théâtre de la Porte-Saint-Martin a le monopole et que
lui seul, exclusivement, joue à Paris et dans le monde
entier. Cette comédie héroïque Bera interprétée par Mme
Jeanne Léon, M., Jean Duval, M. P. Damorès, M. Bour¬
del, Mme J. Dulac, MM. Bourdel, Pierrefc, Lebret, etc.,
et toute la compagnie du Théâtre de la Porte-Saint-
Martin. Location? ouvertes.
Prochainement ,« les Demi-Vjerges », de Marcel Pré-

vqst, de l'Académie française, avec M. Jean Coquelin.
APOLLO-THEATKE

« L'Amour veille » est un modèle de goût, de charme
et de folle gaieté. Félix Galipaux, le grand artiste dont
la fantaisie fait la joie du public, est remarquable dans
le rôle d'Ernest; Suzanne Goldstein a fait du rôle de
Jacqueline une de ses plus belles interprétatidSs. « L'A^
nionr veille » est joué tous les soirs à 8 h. 30, aveo ma¬
tinée dimanche. On loue au hall du théâtre de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
CTest le vendredi 18 courant qu'aura lieu çour l'ou¬

verture de la saison d'été, la création de « Moins Veuve
que Joyeuse », comédie, fantaisie, opérette, excessive¬
ment moderno en trois actes, d'Alex. Cositet. Dialogue
vif, spirituel, très moderne. Interprétation hors de pair
avec F. Caruso dans le rôle du prince Danilo.

TtUANON
La Revue « Non, sans Blague ! » continue à attirer la

foule à Trianon. Chaque scïr, c'est un nouveau succès
pour les scènes si applaudies : le Roi do la rue, la Va¬
gue de travail, l'Aqnatic dancing, merveilleux finale,
les Nouveaux Girondins, l'Impôt indiscret, l'Aventure
do Janctta avec son amusante scène ae cinéma, etc. —

Vendredi, gala fleuri, scènes nouvelles appelées au mê¬
me succèB. Retenir de bons fauteuils à la location de
Trianon,. ouverte de 10 à 6 heures.

CASINO DES QUINCONCES
Avec la somptueuse revue : « Eh bien dansons !» de

MM. Fred Marvil ©t Jacques Darval, c® sont les ors, ■
les diamants, l'électricité et la magie des décors et des jj
costumes qui triomphent. Ce merveilleux spectacle té-
moigne d'un effort artistique et du meilleur goût. Aub- |si les Bordelais se pressent en masse au Casino des ;
Quinconces, et il est prudent de louer. Tous les soirs, i
à 8 h. 30, la revue. Tous les jours, sauf lo dimanobe, :
concert-promenade à 5 heures. ?

SGALA-T11EATII E
Le rôle de ce capitaine Pitolet, qui n'a. jamais con¬

duit que des gondoles, est une trouvaille comique.
L'excellent V. Laroche en tire tout le parte désirable
et sa venue déride les plus moroses. « La Folio asca-
pade » est un suooèa. Location sans frais.

AUIAMBIIA
«La Première Brisque». une pochade d'une

cocasserie savoureuse, dont J'hablle auteur
Henri Lavedan'a.su exploiter le sujet avec
tact et adresse, met ohaque soir en joie le
public de l'Alhambra. Mlle Janette. MM. Guar-
rigue et Reinal font porter tous les effets de
leurs rôles; ils ont été très applaudis En in¬
termède. le joyeux Dufleuve gesticule et chante
au milieu des bravos d'un auditoire enthou¬
siaste.

Jeudi, matinée et soirée. Dufleuve, l'inimitable comi¬
que dans la chanson du «♦Jazz-Band » et d'autres hou-
velles. « La Première Bisque », très amusante saynète
de H. Lavedan.

ALCAZAR
Tous les soirs, Sartheî ne chante pas moins de 10 à

12 chansons- — Vendredi, dans la revue « Ça va gazer.»,
grand match de boxe : Gaby Favereou contre Larree.
Scènes nouvelles, « les Surprises de l'Amour » et « Il a
couché dans mon lit ». Samedi 12 Juin, concours de chant.

OLYMPIA-CINEMA-PALAGE
La nouveau programme de cette semaine est vraiment

magnifique; nous ne saurions trop ïé recommander. A
citer : « Le Secret de Lone Star », drame de M. le.
Kistemaockers, interprété par miss Fannie Ward, MM.
Signoret, Janvier, etc.; « Impéria », 4e épisode. (Une
tempête dans un Cœur) ; « Chariot veut se marier »,
fou rire; i l'Océan » (Ire partie), jnetruotif; « la Vie du
Paysan on Egypte», documentaire; «la Morne haïa-
dense », dessins animés; « Actualités monmales », etc.
Représentations tous les soirs, à 2u h. 3u. Matinées «es

jeudis et dimanches. Location. Téléphone 13-38.
AUHAMBRA-CINEMA

Gros succès de l'« Eté de la Saint-Martin », tiré de
la célèbre pièce de Meillac et Halôvy.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi: «Noblesse oblige». «Impéria». Intermède.

8AINT-PROJET-CINEMA
«La Lnxure », avec F. Bertini. film redemandé, reste.

AMERICAN-PARK
3 Chaque jour, en matinée, Thé-Tangjo, toujours de plus
en plus suivi. En soirée, dancing avec le meilleur or¬
chestre du genre. Cinéma et patinage en piern air.

Salons de Beauté COMŒDIA (M<m J. BAVER) :
Coiffures, Ondulations* Postiches* Manucure.

S3PECTACX.ES du 10 juin
GRAND-THEATRE. — 8 il. 30 : Le Maître de
Forges.

APOLLO. — 8 h. 30 : L'Amour veille.
TRIANON. — 9 h. : Non, sans blague I revue.
SGALA. - 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. -51: Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien I dansons I rev.

ALHAMBRA. — Matinée et soirée : La Pre¬
mière Disque ; Dufleuve.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça .va gazer I
ALHAMRRA - DANCING. — Apéritifs-concerts
dansants, jard. Entr. graf. 8 h. 30 : Danse.

AMERICAN-PARK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
SKATING.PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

■ TOURK1ER DES EJtSJX
' LA SAISON AU MONT-DORE

Ca saison est ouverte au Mont-Dore. Tous
les services sont en pleim fonctionnement :
Etablissement, casino, parc, hôtels, villas,
en parure de grande réception. Et déjà les
baigneurs sont en grand nombre. On com¬
mence à se rendre compte qne juin est au
Mont-Dore le mois le plus égal, celui où la
cure est la plus efficace. Tous ceux qui re¬
cherchent leurs commodités, ces soins mi¬
nutieux qui sont les meilleurs auxiliaires
du traitement; enfin l'économie, si précieu¬
se par ces temps de vie chère, doivent profi¬
ter de ce mois, où l'affluence n'est pas l'en¬
combrement, et où, aux Thermes, au Casi¬
no, dans les hôtels et les cars, on est cer¬
tain de mieux jouir de ses aises, à des con¬
ditions plus avantageuses.

BOURSE DE PP fit;
do 9 Juin 1930

BULLETIN FINANCIER»
8$anoe terne, les quelques sflalres trsitSes ne «nlfisa*

pas à maintenir le niveau de J» cote, qui cemeure assoa
dus. Les devises étrangères lont cependant prenve de

A .. nna HflrteS SOllt DlGll nrmnl.Z^,

nés montrent de r activité. ^ w
intérêt. Valeurs russes indécises. Oaoti
Coloniales peu cotées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 6 X l*30J"1!, 'î1 ! "• H1»., la 5J,

4 xT 1917, 70 85*4 X 1918 11b., 71 si: » » amorties, 67 76;
3 X, 69 » X amortiss.. 70 60: ObL 4 % Oh. 1er Etat,
331; Crédit National 5 î, 494 M; 1903-1905,331; Crédit National 5 %, 404 ou; ^
65 50; Afrique ooeid. t}*>
<:bfne"8»,18l«i sK''"(ïïfejj uV-
4 le'1910,3i- $&££ ®«jSS;35 26; 1891 or et 1894 , 29; bette ottomane unifiée. 74; Tlaîtj
1886, 415; Tnnls 16S2 , 336.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Aotion«|. — Banque

que uiwmane. /ou, >
Foncier Egyptien, 965.
CHEMINS DE FEU (Actions). — B6n<M4uelma, 604;

Est-Algérien, 526; Est, 640; ac^de ionise. 235: Parw-Lyon-
Méditorranée, act de jouiss., 400; Midi, 740, aet. de Joniss.,
388; NonJL 1,4*0; Orléans. 805; Ouest, 640; Onest-AlgérieJ,
460; Nord de l'Espagne, 675; Saragosse, 64a. |
VALEOBS DIVERSES (Actions). — Société Norvégien,

ne Asote, 762; Oie générale des Eanl. 956; Cie générale
transaLWin. 470; prier. 434; Dock..^ M-seé e 460;

6 960- Panama, 182; Procédés momsou-riouston, i.iras; un
générale de. tramways, 190: Aciéries de France, 1,075;
Aciéries de la Miurine, 1,700; Ateliers ©t Chant, de la
Loiro, 2,800; Cie française Chargeurs-Réunis, 1,970; Cie du
Boléo, 950; Oompt. et mat. d'usines â yaz, 760- Creusot,
4 100; Dynamite centrale, 1,070; Cie continentale Ldison,
358- Etablissements Decauville, nonv., 400; Fives-Lillé,
1 910* Tréflleries du Havre, 215; Forges et Chantiers d»
iâ Méditer 1.260; Mtnee de Carmaux, 925; Mines do mal il-
dano, 452. 'Nickel, 1,1»; Penarroya, 1,830; Phosphates de
Galsa, 1,095; Say ordkn.. 1,240: Distribution Parisienne,
346- ériansk ordin., 2814 Rio-Tinto ordin., 1.785; Sosno-
wioe, 1,315; Télégraphes du Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villee). —. Paris 1865,

630 1871 325- 1875. 427; 1676 , 429; 1892 , 220: 1894-96 225j
1898 263- m 250; 1904 266; 1905, 310 : 2 3/4 1910, $5 50
3 l'U®'235; 1912, 200; 1M7, 511 50; lois 1&, 453.
rrereniT FONCIER. — Communales 1879, 410; 1880, 438;

1891 265*^ im, 300; 1899, 277; 1906, 310; 1912, 165; 1917 lib.,ia?.' S Ub 506- non lib., 485; Foncières 1879. 436 60:
W m: îsk 288 1895, 305 50; 1903 343; lÏ09, 166 50 ; 3 \191?' 341: 4* 191$. 400; 1917 lib.. 295.
BONS A LOTS. — Bons h lots 1887, 87; 1888, 89.
CHEMINS DE FER. — Affdennes 303; BSne-Guelma,

276; Est-Algérien, 276; Est. 4 X. 3135; :i l, Sffl; nourel.
les 292: Midi, 298; nouvelles, 289 ; 2 1/2, 254; Nord,
37ii' 50: 3 X, 314: nouvelles. 3CS; 2 1/2, 257; Orléans, 318j
3 x, iv>; 1884. 281: 2 1/2 272; Ouest, MO; nouvelles, K9j
2 1/2, 256: Paris-J.yon-Médlterranée, 7*1; jhMion), 297;
nouvelles, 290 : 2 1/2, 254; Sud de la Franco, 268 75.
DIVERS. — Banque hypothécaire île Fiance (rembom-

sable h 1,000 fr.), 490; 1881, r. à 500. îr., 305; Oie géné¬
rale des eaus, 3Ô0: Cie Transatlantique, 2S9; (Jaa (Clf
oontsale du), 576: Gaz France et étranger, 349; Message
ries maritimes. 370; Sues, 529 50: dite (2e série), 323f
rvmnflhns de Paris, 334 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de ter)

Andakms 3 X (Ire série) fixe, 530; dxfco 2e séria, fixe, 500}AÏtariS lire hreothèou'e), s'x 666; dite 2. hypoth^
635 50; dito 3e hypothèque, 530; Cordone, Sévflle, 3 X,
416 50; Cacérès (variable), 382; Nord-Espagne Ire hypo¬
thèque, 562; dito 2e hypothèque, 3 x, 645; dite 3e hypo,
thèque, 3 x, 559 60; dito 4e IKi S"

cXeU: Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2 Xi 475;
dito 4 X. 535.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid, 1868, 143.
SCT10N6. Bruay (Mines de), 2,965: Malacca o:r,-

nâiro, 226; Bafcon, 3,300; Boryslaw (Pétroles de), 202;
Colomba (Pétrolos de), 2,925; Lianosofl, 515; Spies Pé-
troKum, 34 75; De Beers (ordinaire), 1,117: (preierretl),
6G8t Jagersfontein. 219; Tharsis (ouivre), 166; Cape Cop-
per, 69; Chino Copper, 405; Ray Consolidated Copper,
209- Snasskv Oopper, 53; I j tan Copper, 884; Viellle-Mon
tarâw (sine). 1,610; Platine (Cie industrielle du), 726;
Shanei, 74 60; Balia, 382; Kirta Part, 510.
MINES D'OR. — Ohartered, 40 75; Eaet Rand, 17 t»;

Golafields, 73; Léna Goldilelds, 45: Moddertonteln B„
327; Bahi MineB. 134; Robinson Goid. 91.

CREDIT NATIONAL
pour faciliter la réparation

dea dommages causés par la guerrs,

Émission de
HUIT ffiilliotisd'Obligations de 500fr.B°/oJlLOîb
rapportant 25 fr. d'intérêts annuels nets de tout
impôt français présent et futur, remboursables
en 75 ans soit à 500 francs, soit par lots.
Participant chaque année à huit tirages

comportant HUIT lots de Un Million.
Chaque tirage comprend :

1 LOT de Un Million 1.000.000*-

-<a»

oxnxjnjxcj'd'-tj tlofej "stsxtsc
30, rue du Parlement-Ste-Catherine, 30, Bx.
Heures de oonsultation» à partir du 1or juin :
Lundi, mercredi, vendredi... 9 h. à 11 h.
Mardi, jteudi 4 h. à 6 h.

' '

ÉTAT CIVIL
DECES du 9 juin

Iiené Guyon, 3 ans, rue du Hâ, 54.
Marie Tessier, 9 ans, rue Labirat, 3.
Mme Fourcade, 34 ans, rue Sàlnt-Sernln, 23.
Lucie Larrégieu, 60 ans, rue Langlols, 19.
Claude Huchard, 64 ans, rue de Dljom 25.
.Vve Raymond Cabaret, 77 ans, rue Sansas, 7.

CONVOI FUNÈBRE^nts^0dS:
niel Nauge, née Arjo; MU® Massa prient leurs
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M1Ie Antoinette ARJO,
leur soeur, belle-sœur, nièce et tante, qui au¬
ront lieu le vendredi 11 courant, en 1 église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d attende de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d"pù te con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (sert3. de Talence).

500.000"'
400.000"
300.000"
300.000"

1 LOT de 500.000"
2 LOTS de 200.000"
3 LOTS de 100.000"
S LOTS de 50.000"
Raur chaque tirage 13 LOTSpoar 2.500.000"
VPour les huit tirages 1o4 Lots formant

an total de 20 millions de franos net de
lotit impôt français présent «t futur.

piï/X d'Emission : 485 fr.
Ces obligations ont ai privilège m les nnanités ioMritei n

Badget do l'Etat français pour assurer le service de l'emprunt

CHRONIQUE MARITIME

CONVOI FUNÈBRE rVSÏÏÎ
Mme veuve RociRon, M. et Mme Paul Rocipon,
M. et mm» Bos et leurs enfants, M. Robert Ro¬
cipon, M. et Mme Alexandre Rocipon et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph FARCUE,
qui auront lieu le vendredi 11 courant, en l'é¬
glise Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 56, rue

Béranger, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. mun.t 11, r. de Belfort. Tél.390.

AAuUni r|i||2*<9Q£ Mme ErnestLes-wUnïUl r U lise. Sait pagnoi, ses enfants,
petits-enfants, parents et amis prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Ernest LESPAGNOL,
*

engagé volontaire 1870-1871,
leur époux, père, grand-père, parent et ami,
qui auront lieu le samedi 12 courant, en l'é¬
glise Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 2,

rue de Rosny, à huit heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomper funèbres générales (serv. de Caudéran)

■ CîfiéE ïtE rflQBO Mme veuve Naboulet,
lx» CE, HE vUHrOllM; Honoré, Moïse et
Gaston Naboulet, M. et Mme Alphonse Béran¬
ger et leur fille, M. et Mme Albert Martet. lesfamilles Naboulet, Rebeyrolle et Veyssière
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister à la levée de corps de

Mu° Honorine NABOULET,
leur 1111e, sœur, belle-sœur, tante, nièce et oou-
sine, qui aura lieu vendredi 11 juin, à 8 heures.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Brach, 61, à sept heures trois quarts.
Les obsèques et l'inhumation auront lieu à

BonneviUe (Dordogne).
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. génér^ 121, c. A Isace.Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Martin Fontan, Bataille,

Schencke remercient bien sincèrement, toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

MU» Ellsa LOUBET,
et les Informent que la messe de famille
sera dite le samedi 12 Juin, ft neuf heures,
dans l'église Sainte-Eulalie.
Pompes lunèb. génér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.

le jilos sûr des placements
Vous voulez que votre argent voua rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque 1
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir Immê-

diriiemetit ces titres :

■

PRIX KBTM»

BONS do kDÉFENSE NATIONALE
SflONTAHT
DES BONS

àl'échésnee

SOMME A PAYER POUFt6AVOIR
UN GON REM90URSMM.E DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

¥ :■ 5 as
- '21 »

200 »
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partout ; agents du Trésor, percepteurs bu¬
reaux; de poste, agents de chaînée. Banque
de France et ses succursales "
crédit et leurs succursales, daah

«t chez les WlRtoee.

'détés de
r toutes les

LE REMORQUEUR «KEHRWIEDERS
L'ancien remorqueur allemand * Behrwiè

dçr », actuellement au service de la Compagnh
Transatlantique, qui l'avait loué pour un(
période de quatre mois pour le service de sf
flotte au Havre, appareillera à l'expiration di
cette location pour Bordeaux, étant acheté pal
le service du pilotage de la Gironde.
Il subira des transformations et servin

ensuite comme bateau de sauvetage à Royan
Ce remorqueur, qui a été attribué à la Franc!
lors de la répartition du tonnage allemand
était affeitté avant la guerre au transport del
passagers de Cuxhavçn à Hambourg. Pendanl
les hostilités, il fut utilisé par les Allemand',
comme transport de blessés.

BOURSES DU COmm^RGE

COURS DES CHANGES
Le premier ethiffre indique le pair, le second le couru

du jour.
De Paris, le 9 juin. _ Change sur Londres (25 15), 50 87}

sur Madrid (0 9'S), 2 12; sur Amsterdam (2 03), 4 73; suiRome (1 00) , 0 7î> 3/4, sur New-York (5 15), 12 96; sur Ge-
nôve (1 00), 2 36 3/4: sur Copenhague il 39), % 31 è; sui
Stookholm (1 39), 2 81 J; sur Christiania (1 39}, S 31; stuBruxelles (1 00), 1 04 h.
Dernier change poté de Paris sur: Allemagne, 32 i; Pra¬

gue, 29; Roumanie, 29; Vienne, 9 è.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 47 15; pur Barcelone, 47 10; sui
Buenos-Ayres (or), 56 3/4; sur Rio-de-Janeiro, 15 17/32; sur
Valparaiso, 11 23/32.
Bourse de New-York. — Le 8 juin, change sur Lon¬dres. 3 87 1/2 contre 3 855; sur Paris, 769 cents contre

769 la veille.

4>
CAFES. — New-York, 8 juin. — Disponible, en baisse.

15 3/8 (16 3/8).
Rio-de-Jàneiro, 8 juin. — Recette du jour, 8,000. —

Change sur Londres, 15 17/32. — Standard n. 7, 11,100.
—- Stock, 358,00Û.
Santos, 8 juin. — Recette du jour, 6,000. — Standard

n. 7, incotê. — Stock, 1,817,000.
Sao-Paulo, 8 juin. — Recette du jour, 7,000.
Le Havre, 8 juin. — Terme. Cours de 10 heures (clô¬

ture du 7 entre parenthèses) : juin, 250 25 (250 25) ; juil¬
let, 247 (249) ; août, 242 50 (242 50); novembre, àzS 50
(225 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 7 juin. — Plantation

Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. — Para dur disponible,
J si 1 1/2.
COTONS. — New-York, 8 juin. — Disponible, 40 (40).

— Recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 2,000; du
Golfe, 4,000; intérieur, 4,000: du Pacifique, 4,000. Sor¬
ties, R,000, dont 3,000 pour le Continent.
Livsrpool, 8 juin. _ Juin, 25 72; juillet, 25 40; août,24 93; novembre, 23 43. '
Le Havre, 8 Juin. — Terme. Cours de 10 heures (clô¬

ture du 7 entre parenthèses) : sur juin-juillet, 682 (681) î
août, 671 (670); novembre, 638 (642).
SALAISONS. — New-York, 8 juin. — Saindoux w.

st., 26 40. — Middle W., 20 25 à 20 75.
Chicago. 8 juin. — Saindoux ; juillet, 20 50; septem¬

bre, 21 40. — Poros : juillet, 33 15: septembre, 34 40. —K"* iv111®'. W: septembre, 18 60. _ Bacon (lards),17 * i 18 26. _ Porcs : légers, 14 à 14 60; lourds, 13 M
Reoe.tî?Lda )°ur Porcs : Centrai-Ouest,109,000; Chicago, 33,000.

SUIFS et GRAISSES. — Londres, 8 juin. Suiîs
australiens, sans changement.

SUCRES. —- Londres, 8 juin. Java blano i août-
septembre, 108.
Parùi, 8 juin. _ Cours des ventes déclaréeB à laChambre syndicale. Pas d'affaires. — Stocks en entre-pôts le 7 juin, 47,726 sacs contre 48,326 la veille.
FRETS. — Marché anglais. — Londres. 8 juin. —Marche calme. Affrètements signalés : 1 voilier 600 ton.

nés Boffdeanx-Canal de Bristol à 19 sh. ; 1 vapeur 1,301tonnes Çardin-Blaye, à 40 sh. chargement 18 inin Or
signale des ports Amérique du Nord, le vapeur « Lakn,Flnsing x, pour Bordeaux, à 18 dollars 1/2, chargement

teL»- I.8 A®»™ ,i"; ïqpov. « Rio

METAUX.
(60).
Argent, r— Londres, 8 yuln.

(50 3/8).
New-York, 8 Juin. — 84.
Cuivre. — Londres. 8 juin. — 'domptant, 91 2/6

(90 17/6); à 3 mois, 04 2/6 (94 2/0).
New-York, 7 juin. _ lEeotrolytique. disponible, 17

cents; futurs, 1S à 19 1/4.
Etain. -

à 3 mois,
New-York, ,u^. — UOUea.

Or. — Londres, 8 juin. — 105/9 (105/0).
Plomb. — Londres, 8 juin. — Comptant, 36 10 (35 10):livraison éloignée, 38 5 (38 10); anglais, 39 (38),Zinc. — Londres^ 8 juin — Comptant. 43 10 (43) ♦ if.

Antimoine. — Londres, 8 Juin. 60 lir.

A 8 mois. 48 3/8

rars, a xa i/s.

~262°ÎMîfe 8lJhin' ~ 255 " ®3 ,0U
rk, 7 juin. — Détroit, 49 cents.

vraison éloignée, 4§ îfl-
OLEAGINEUX. _

phides décortiquées195: graines de lin du
Huiles : Pas de cote.

7 juin. — Graines : ara-
mandel, 210 ; ordinaires,"'ut pour net, 205.

Tourteaux t arachides, 50 & 60; sésames 56 à 57-
""J1?8' "PI' 831, Pa,Tot* blancs, 53; copraiis, BS; pallmistes, 39; ricins, 31, le tout aux 190 hilos ririi en la-brique nu par wagon, de 10 tonnes minimum

k" JjSr- r»*
Uuin- VT en baisse ; 165 à 167(167 3/4). — Résine K. W., 16 75 h 17 75.

TRACTEUR à etaiiesMï
Dis dtoKmstraticms pratiques de MOTO-

oEw»H?îr £?ront ofteatuées par un tracteurRENAULT, type H I 1920 :
L®8 «. M, « juin, à CROIX-tTHINS, chezM. le coirtmandaut PeyneauLes 16, 17 juin, à LAGANAU-VILLE.Le 19 juitf, à BEGLES, chez M, Comère-Caille (à côté de l'usine Blérlot).Les 2° ot 21 juin, au château de SAINT-si-LVE (essais de la Société d'agriculturede la Gironde).
•-<*23.24 ot 25 Juin, à YOHOUX (Landes),chez M'M. Larcbé frères.
Des panneaux indiqueront la direction à

prendre powr se rendre sur Ces différorris
terrains.
Pour tous renseignements, s'adresser i

Autom. Renauft (tél. 15-19), Bordeaux.

-^T3Ltoira.ol3±3.o®
A VENDRE

UNE LIMOUSINE GoOn Desgoutte.
UNE TORREDO deux places Sigma.
UN OAMION Do Diton, 6 tonnes.

La tottf en partait état.
«tUuttefleer H. cours du Médcn.
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l'opinion médicale :

-.•Deux examens de sang, na avant
la cure. l'autre a son achèvement. per¬
mettent da toucher • de l'oeil ». slnoa
du doigt, la relation de cause â effet,
de voir en_ vertu de quel phénomène
physiologique très simple a pu o'ae-
cemplir ia rénovation constatée chei
les malades soumis à l'action du
Globtol.

» Etant donné la tacUtté et l'inno-
culJé de Ja médication par le GtoWoi,
e« surtout son admirable et Indénia¬
ble efficacité.- H Importe donc, désor¬
mais. de toujours donner S -'.'opalea-
rnple sanguine la place qui lut re¬
vient et que. incontestablement: cils
mérite la première. •

Docteur Maxoî.
:r: i légiste de le : 'Cil - ' )

Le.'...- ... -A-. , 3, rua¬
de Valenclccaes, Paris. et toutes

f armacles. — Le i/S flacon, feofir le flacon. Ico '* tr.; tas trois,
feo 19 îr. 50.

" i" >*,51$ ' J. i»i$3 A^.J'S.TiéWvi^.'f ses jyttuHMBl

fill BICYCLETTES
g et MOTOCYCLETTES
é Exigez la Marque

Exposition nationale de Metz
(22 jttfUdt, 26 septembre 1920)

On ne saurait méconnaître l'importance
<po»r la reprise des relations industrielles
vit commerciales entre nos provinces
désannexées et la mère patrie de la mani¬
festation que prépare la eapitale lorraine.
Pendant les quarante-huit années d'occu¬

pation, l'Allerriapne a employé son activité
économique à faire disparaître dans nos
provinces, qu'elle tenait sous le Joug, Jus¬
qu'au dernier vestige de notre patrimoine
yadustriel et commercial.

* Il est de toute nécessité dé reprendre au-
joarOtiui la place qui nous revient et d'ap¬
porter aux générations nouvelles de Loî-
œatoe et d'Alsace les prouves tangibles de
notre suprématie dans le domaine du tra-
iVail.
Ainsi l'a compris l'homme êminent qui,

«après avoir posé les premières bases de
«cette rénovation dans les provinces -retroa-
vées, a assumé la lourde tâche de présider
aux destinées du gouvernement de la Ré-,
pabtique.
Dès la première heure, M. le Président

du conseil, ministre des affaires étrangè¬
res, a accordé son haut patronage à l'Ex¬
position nationale de Metz, suivi en cela
par les ministres du commerce et de l'in¬
dustrie, de la guerre, de l'agriculture et
du ravitaUlûment, de l'intérieur, des colo¬
nies, des travaux publics, de l'instruction
publique et des beaux-arts, du travail et
«de la prévoyance sociale, des régions libé¬
rées, et enfin par le haut-commissaire de
4a République française à Strasbourg.
Ce sont lâ d'éclatantes preuves de l'inté¬

rêt qui s'attache au but patriotique que
poursuit la cité messine en organisant une
Kxpositioii nationale.
On ne saurait donc trop encourager tous

ceux qu'intéresse l'avenir économique de
notre pays à apporter leur concours à cette
œuvre de rénovation.

Petite Correspondance

— Pierre-Yves. — Non, vous n'êtes pas dans
les oondittons.
— B. F. — 1. Oui. — 2. Non. — 3. Oui. — 4.

Pour tous les deux.
— Eprouvée. — 1. Six mois après sa démo¬

bilisation. — 2. 11 a droit à la prorogation.
— S. M. — Non, vous pouvez acheter tout

ce que vous voulez.
— R. B. E. V. — 1. Non, mais il peut en de¬

mander l'autorisation qui lui sera accordée,
sauf cas particuliers. — 2. Même réponse. Ce
n'eet pas un droit.
— J. D., Chartronç. Non, mais vous avez

droit au pécule de 1,000 tr. si votre flls n'était
pas marié et s'il n'a pas laissé d'enfant.

_ J. p. — Veuillez renouveler vos ques¬
tions.
— Broucas, 85. — Vous n'avez qu'à mettre

un écriteau indiquant que la maison est à
vendre ou à louer. Quand elle sera louée,
rien ne vous empêchera de la vendre.

— P. L. M. — 1. Non. — 2. Non, il n'est pas
trop tard.
— Rémi, ajourné de 19. — 1. Deux ans, si

c'est votre deuxième ajournement. — 2. Non.
— Lectoure, T. T. — On vous indiquera ce¬

la dans n'Importe quel grand établissement
de crédit.
— G. M. — Quel genre de renseignements

désirez-vous ?
— O. B., 51. — 1. Oui, devant la commission

arbitrale. — 2. Même réponse. — 3. Le taux
n'est pas ftxé. Les tribunaux ont jugé diffé¬
remment.
— Toujours - Jamais. — Il faudrait avoir 21

ans. Tâchez de les convaincre.
— S. D., 361. — Oui, en vons adressant à la

Compagnie des chemins de fer d'Orléans;
rien de Londres à Paris.
— Saint-Palais. — Oui, mais la durée est

variable.
— J. P., 43. — 1. Pour le moment, vous n'a¬

vez pas droit. — 2. 11 y aura encore de nou¬
velles lois à ce sujet.

— Marmande. A. B. — Non, H n'y a pas la
loi. H y a seulement des jugements accordant
des délais d'un an dans des cas identiques.
— Caudéran, M. D. — 1. Oui. — 2. Oui, mais

très peu.
- Biganos, N. M. — i. Votre cotmmpne

ayant, moins de 5,000 habitants, votre loyer
de SX) francs n'est pas compris dans les petitslogesients; vous n'avez droit qu'à deux ans
<re Prorogation. _ g. oui, sauf nouvelle loi.
— ». Bon. — 4. Faire oppositon. — 5. Par huts-
sier-_—, 1). Nos renseignements sont gratuits.

— Tokrnon, Mas. — Ce locataire ne pourrait.
^-Wé^toir de cet article qn"e s'il avait étéréformé pour blessure cm maladie contractée

ou aggravé e la guerre. Il faudrait voir un
avocat.
-Addison, 25. — A l'Y. M. W. A. (foyer de

'a Jeune fille), rue du Commandant-Arnould.
— Oswald, 13. — Out, en faisant constater

que votre invalidité a augmenté, et en vous
adressant au tribunal.

— Abonné, 12,943. — Environ 2,400 fr.
—Langon, L. R., n. — 1. Oui, pendant deux

ans, — 2. Oui, durée variable,
S. L. — C'est exact, sauf mention contrains

dans le jugement.
—Ain. Tab. Roquebrun. — Non, après dix-

huit mois révolus.
— P. A. R. S., cl. 22. — Rue de la Rousselle.
— X. X., 12. — Non. la loi doit revenir à la

Chambre.
— Un petit rentier. — Vous avez le droit <fe

lui donner congé.
— Peyounet, E. G., 30. — Votre propriétaire

peut vous donner congé et vous pouvez de¬
mander des délais, mais pour les augmenta¬
tions, les tribuanaux ont condamné des pro¬
priétaires qui avaient exaéré. Le vôtre pa¬
rait être de ceux-là.

MAITRE-JACQUES.

ofoigrm. vea Cofwakêcsnlà
c/cmten&x. le* Sttmiô
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Par le

VIN AROUD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Rtjo Richeiion, 28 <st toutes Phspmaohs
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S sur vos bicyclettes

§® C'EST UN BREVET1 :: DE SÉCURITÉ ::
<§j®®®ss0s®sb® a-b b b b

S LABOS2 I
4 "'•% boulevard Bourdon, a w« y

NEUILLY-sur-SEINE 1

g AGENTS DA!tsm®m
DANS TOUTE LA FRANCE ®

Sulfate de cuivre — Soufre
LIVRAISON IMMÉDIATE

C« Gle Commerciale, 9, nie Richepance, PARIS

TISANEduCURED'ÂRS
r®:
IP

aepakatmkvs automobiles
■SOUDURE autogène t. pièces.
'a. v. gab&oss. coupé, magn., 4
tyl. 23, r. Francin (g. Midi), Bx
ï V. mais, lib 7 p., Bouscat,

50.00» fr- Ec. Cranky, Havas.
i oueraà ou acbôt. maison avec
:L jard. et rem. env. bd Caudé¬
ran pcéf. Ec. Devoi, Havas, Bx.
nu REM à acb. envir. Bordx
Un UPil - propr. d'élev. hab.,

.d. de 80 à 100.000 francs.
Dlry, Ag. Havas, Bordx.

H. sér. act. pari, anglais ch.
Ecr, Differ, Havas, Bdx.

u chamb. style Louis XIII,
■ •15, rue Nérigean, 15, Bx.
OTYLO-STKNO expériment,
demand. pour maison vins,

âge, prêtent., références,
"e, 21, c. Albret, Bordeaux

ftv.1
wacti
il dem
gcr. âfîoulad
îkV. CAMIONNETTE 1.200 kil.

rue Notre-Dame, 113, Bordx
«TEUA - DACTYLO connaiss.
O I CRU anglais, demandée,
indiquer âge et prétentions.
fiiMBLE, Ag- Havas, Bordeaux.
mUVRIERS formel, demé®", trav.
U assuré. 42, rue Prémeynard.
[lue ménage, s. enf., dem. louer
■! bail, échop. vide 5 ou 6 p.
hv. pet. jard, d. Bx ou boulev.
|Ëcr. DISPEL, Ag. Havas, Bx.

rli pet. appart. meublé à 1avenue Carnot, 74. — PARC.
DnUItC <> ùàre demandée,
DUnnC très bons gages. 82,
rue Guillaume-Leblanc. Bordx.

ENFIN. LA CALVITIE
Eiî MUSSE

Des résultats étonnants
nous sont coititnuniqaésf
Si vos cheveux commencent à tomber,

si la calvitie vous gagne, vous avez besoin
de au-elque chose qui détruira à Jamais 19
norme des pellicules, cause de tout le mal.-
et oui en même temps, vous donnera une
uhwvpliire ohu luxuriante. Pouir obtenir!
ce ISunat, la l.o-tion Lavona est sans égar
le Des milliers de personnes qui l'ont es-
savée disent qu ' invariiblernerit après deux
m trois joui-s d'essai, la chute des cheveux
crese et qu'une nouvelle pousse de cheveuxsocles, soyeux, abondants, fait son aip-
PaLes mérites d« la Lotion Lavona sont tel®
qu'autour de chaque flacon se
contrat de garantie quelle conservera votre
luxuriante chevelure et favorisera grande*
mont la repousse des cheveux, on que vo«
tro argent vous sera rembourse, preuve oeiv
taine de la confiance que nous avons dam*
le résulUt. Donc, si vous voulez une ^ie-
velttre plus abondante, plus souiple, trtvis
épaisse, obtenez aujourd'hui meme chez
votre pharmacien habituel un flacon da
Lotion Lavona et servez-vous en comme H
est prescrit. Si vous n'êtes pas satisfait,
cola ne vous aùra rien coûte.
P s. Exigez la véritable Lotion Lavortft

(marque déposée), dont chaque paquet con*
lient un contrat de garantie.

uHERNIE

&rtoi f° 2.95, DÉTKY, Phten, z,r. de Compiègne, Paris

LA LAXI-CONFITURE
le plus agréable des purgatifs et des laxatifs

offre gratuitement le
barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX

Adresser demandes
Paris, province, étranger,

à Si. MERCIER.
Pharmacien, 8, rue Bachaumont, Paris.

SURDITE
ancienne ou récente et
t3mauxd'oreille guéris
par le SUIE âlTÂ

Notice probantofo. PbfeALTA,ChfitsIferauH (Vienne!

APERITIF délicai — i base de Bordeaux VIEUR

SfiSOBSECTIM
J. Jf. SALIR, Ssglas-Sorttcaux. [lepré.-eotants demandés

cure mmw
tons ies 2 ou 3 jours
un seul QrmsNdeWALS
au repas du soir régularisa
fonctions digestives*

"Vleattit de s

Indicateur PG
Pour le

SERVICE de JUIN
Chemins ûe Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux

Prix : 75 centimes
(Franco poste. OS centimes.)

En vente daus les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, COMMISSIONNAIRES, AGRICULTEURS ! ! !

La bonne conduite de vos affaires...
exige que vous soylez d'autant mieux renseignés que les Marchés mondiaux
de production et de consommation subissent en ce moment de redoutables
fluctuations. Dans toutes les branches, vos concurrents bien renseignés
sont abonnés au

JOURNAL DU COMMERCE
Le grand quotidien de la Production mondiale

PARIS 31, Avenue de l'Opéra, 31 PARIS
ABONNEMENTS : Un An, 55 francs; Six Mois, 33 francs; Trois Mois, 21 francs

Spécimen sur demande N'est pas vendu au numéro

♦♦QUÈRIE CARla Métfioat) LEROY
CHUTES 0e MATRICE

DÉPLACEMENTS des ORGANES
L'est bieu une grande victoire lu Cette t&r«

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬
cue Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement
GUÉRIE sans changer ses habitudes, grâce
à la méthode de M. LEROY, de Paris Je
MAITRE de l'art herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas ! Dominant de haut ies
promesses de soi-disant spécialistes, le»
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontrent ces récentes
attestations :

DEVEAUX, à la Tière, par Nailhac (Dor«
dogue); hernie guérie en quelques mois.
DIGNEAU, à Saumos, par Le Temple (GL

ronde) ; hernie guérie en quelques mois.
BU&TON, charron à Houillès (Lot-et-Ga.

ronne) ; hernie guérre en quelques mois.
LANDEVIELLE, chemin d'Ibas, a

(Hautes-Pyrénées) ;
çues mois.

irnie
a Tarbea

guérie en qiiel-
VOYER (Alexis), avenue de la Trompette,

à FétUly, près La Rochelle (Ch.-Inf.);
hernies guéries en quelques mois.

CE SONT DES PREUVES ! ! !
Adressez-vouù donc on toute confiance A

l'érninent praticien, qui recevra à ;
liax, samedi 12 juin, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 juin, hôtel
Pvrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi.,

Angotilême, mardi 15 juin, hôtel du Palais.
La Rochelle, merc. 16 juin, h1 du Commerce,
Marennes, 17 juin hôtel du Cheval Blanc,
Jonzac, vendredi 18 juin, hôtel de l'Ecu.
Rochefort, samedi 19 juin, hôtel de France.
Saïnt-Pierre-d'Olércn, dimanche 20 juin, rte
10 h. 30 à 5 heures, hôtel du Commerce,

Le Château, 21 juin, jusq. 2 h., h1 de France,
Saintes, mardi 22 juin, hôtel du Commerce,
St-4ean-d'Angéty, mercr. 23, h1 Commerce.
Royan, 24 juin, hôtel die la Croix-Blanche,
Ribérac, véndr. 25 juin, hôtel dsu Périgord.
Bergerac, samedi 26 juin, hôtel de Londres
et des Voyageurs.

PérïgueMX, dimanche 27, h1 des Messageries,
Duras, lundi 28, U h. à 3 h., hôt. de Francs,
Libourne, mardi 29 juin, hôtel de France.
Contras, merc. 30, h' do la Paix, face gare,
Terrasson, jeudi 1OT juillet, h1 Messageries,
Lesparre, le 2, 11 h. à 3 h., hôtel de la Paix,
Blaye, samedi 3 juillet, hôtel du Médoc.
LEROY, 75, r. du Fauh.-St-Martin, PARIS-10'

, j S. CHAPOK,Les Directeurs j m GouflOUILHOe
Le Gtrant, G. Boccaotr. — Imprimerie epéelala

INDUSTRIE A VEN&RË,
170,000 fr., sans

connaissances spéciales, sim¬
ple affaire direction. Bureaux,
entrepôts, remises, belle ins¬
tallation, centre Bordeaux. —

Bénéfice 75,000 fr. — VOIR :
M. MAZAUHIER, 5, rbe Rol¬
land, 5, Bordeaux (3 h. à 5 h.)

CHAINES VÉLO
Grozy, 100, cours Victor-Hugo.

MAGASIN à céder, 9 chambresvides libres de suite. Ecrire
Labent, Agence Havas, Bordx.

PABAlAyNETTE MOTOBLOCImnUUH foroe 2,000 lril., 12
HP, à vendre en parf. état de
marche. 18,000 fr. Delhomme,
57, route du Médoo, Le Bouscat

MÉNAGE valet de cham¬
bre et cuisinie¬

RE, forts gages, demandés. 16,
av. de la République, Caudéran

Bons appointements à femmepouvant s'occuper de tra¬
vaux de campagne et basse-c.
Ecr. Lacin, Ag. Havas, Bordx.

S'ad. 155, r. Cx-de-Seguey.MAI
CAA C A 0*© vides ciment, tr.
«HW ©Au© bon état, à vend.
Ecr. offres Ditty, Havas, Bdx.

ÂGÂSINIÉR QUINCAILLIER
conn. auto, pièces et mach.

agr-, voyag. p. mais. sér. ayant
client. Sud-Ouest, caution, ré-
fér. Ecr. llza. Ag. Havas, Bordx
a&s achèterait après essai hô-
UN tel ou maison meublée.
Bon rapport. — Ecrire offres :
jiiocket, A4'. Havas, Bordeaux.
uînTnc — F- N- ï®20 —■filUllld 1 et 4 cyl., neuve».

„ DÊiCXJEVB»^ **

Ë15, r. Judaïque, à Bordeaux.
3SJ-MORQUE 2 t. 1/2, Declèves,liCffl 215, r. Judaïque, Bordx.
Pièces Indian, Ford

?££?• ts£^:
A VENDUE
leau, gaz, électricité, prèsla
Chapelle. S'adresser à Me FIA-
3LON, not., 15, rue LhÔte, Bdx.
STi a nniT7 immeuble 35 p8IARRIT1L av. 1.000 mètres
iardin, près la mer,. à vendre.î_ sera libre au 15 —
IS'adresser étude Brezzi. notai-
tre, à Pessac, prfes^ Bordeaux.
la u Auto Terrot, 12 HP, bel-
W S «le carrosserie, torpédo 4
pl., mod. 1913, parf. «. de marc.
Ecr. Coiled, Ag. Havas, Bordx.

FEDERAL

"CAMIONS
t

ON GNERCHEJf?.* iS.
SUî »

Coptic, Ag. Havas, Bordeaux.

V-, cent., mais. rapp. 15 p.,
possib. 11b. partie, 40,000 fr.

Ecr. Lalson, Ag. Havas, Bdx.

ARCAGHON a£s
tlculiôre centre ville pension¬
naires avec chambres, 20 fr. p.
purs. Ec. Vadans, Ag. Havas, B"

PURREY
chauffeur demandé. Dépôt So¬
ciété d'Assainiss-, boul. Godard

RENSEIGNEMENTS
Importante maison anglaise de
renseign., établie à Paris, re¬
cherche un agent sér. p. Bdx
et Sud-Ouest. Références exig.
Ecr. Lazul, Agence Havas, Bx.

L'usine a gaz de sablatdemande de bons ouvriers
POUR LE SERVICE PEU FOURS

La Maison Louis AUGUSTIN
Importateur, 20, r. St-François,B1, est vendeur en disponible .

Ficelle lieuse.
Liens en alpha pour gerbes.Soufre sublimé pour la vigne
Raphia de Madagascar.
Miel blanc garanti pur.

Sucre blond bae qualité.
Alqrue de Norvège extra en cS8°8
Saindoux pur porc d'Indochine

en bidons de 17 kilos.
Ananas extra en caisses.

Goudron végétal.
Futailles vides usagées.

A y Lause départ. Chambuni-■ ■ lieu, 2 ptes giaces, som¬
mier, matelas, trav. S'adresser
Maigasm, 16. cours de la Somme.

Dame pos. pet. cap. tr. au oour.comm., dés. gérance ou assoc.
Ecr, L. B. 12, bur. du Journal.

Bons ajusteurs conn. auto dem.il, rue du Chai-des-Farines.

A y l. départ, restaur.-meublé» « plein centre. S'adresser
Thorei, 34, cours de la Somme,
de 8 h. 30 à 12. (Ag. s'abstenir.)

0llasion. — Roues trois pomces et jardinière à vendre, 51,
r des Vivants, Bordx-Bastide.

Ouvrière spéc. béguins enf.dem.trav. Ecr. J. J. bur. journal.

DEM. jne hom. 13-14 a. p. cour¬ses. Bussières, 6, r.Porte-Basse

IV'jRifcS

ftéS dem. ouvrière tallleuse.
Uro 89, rue Croix-Blanche, Bdx.

Chauf. sér. bon. réf. dem. place.Ecr. Texier, 22, r. Mandron.

Suis achet. demi-muids chêneay. cont. alcool. Indlq. poids,
prix. Ec. Lambo, Ag. Havas, Bx

La personne qui a reçu de fem¬me espr. faible pendule est
priée éc. L., 45, r. Podensac.Réc.

AV., un bureau Empire, unebaignoire, étagère. Mme Ver-
gez, 19, chemin Doumerc, Bdx.

OCCASION A SAISIR
Scies à mach. p. métaux, mar¬
que Sheffteld, 12f la douz.; scies
à main, m. Griffin, 7' la douz,
gTOS,det.Azouz,30,q.Queyries,B".

Désire acheter suite commercegros Bx. Payement comptant.
Rien des agences. Très sérieux.
Ecr. TRADE, bureau journal.
ti y Motobloc torpédo 1914, par-
« l« fait état. — 240, rue de
l'Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux.

Màison c. de fa Somme,
6 p., gd magasin libre.

Mme Ducasse, 40, r. Jos.-Abrla.
AV.

tai )te acier, épaiss. l m/m,i vLCO extra douces, à ven¬
dre. Ec. 67, r. Mondenard, Bdx.
Herboristerie. On prendr. suite
b. située. Ec.Axle,Ag.Havas,Bx.

PKBPflM de 13 a 14 ans cte"laMSiyDÈi mandé pour em¬
ploi facile. 11, rue Lhôte, Bdx.

10 HP. 2 cylin¬
dres, avec jolie

carrosserie à y.. 69, r. Lagrange
CHARRON

ON DEM. BONNE A TOUTFAIRE, sér. références, bons
gages. 58, quai de Paludate.

V., armoire L . .

fr.-oomtoise anc., sup. yachtA
mod Ec.

XVI, pendule
'*t -

Azuré, Havas, Bdx.
paraffine écaille 48/50.
soufre en canons.

alun crisatllisé et pulvérisé.
HUILE VASELINE blanche.

Stocks disponibles Bordeaux.
Ecr. Daddy, Ag. Havas, Bordx

A VENDRE Ecrireaus'Eï""A?°6ïï&.i^î;
«Tj S!E &SASÏ>ir~de bons ou-

MALAWES ÎKTÏMES
No»ve'ie^rr^«
pour dépister radicalement la
syphilis, sa guérisori aosiir^b
bienno, prostatite, rétrécisse^
ment et filament, impuissance
rt b'uSe maladies des femmes

***parS nouveaux1 fât
loyaux, facltes à suivre discré-
tem. chez soi (notioc gratuite 1-

INSTITUT BIOLOGIUOE
59 bis. rue Boursault, 59 Ms

PARIE —

SERAIS1

OUVRIÈRES

acheteur D'une
FORD à quatre places en

bon état. Indiquer prix. Ecr.
lôatary, Agence Havas, Bordx.

Â V. Camion Pierce Arrow
5 ton., carbur. Zénith, ét. neuf.
Ecr. Delga, Ag. Havas, Bordx.

demandées. 62,
r. d'Armagnac.

CÂSBONAIÊ de-SOUDE
50 tonnes disponibles. — Ecrire
Boite postale 212, Bordx-Bastide

AV. (pressé), camioim. 20 IIP,1,200 k., tr. b. ét. 0000t. Cou-
pin, r. l'omone, Oloron (B.-P.).
ïîë hom. alde-compt. demiù.
Ecrire 2, cours Saint-Louis.

ménage bouvier-
oharretler pour

environs Bordwwrx. Se pré¬
senter lundi 12, rue Mandron.

A V. CAMIONS
PIERLE-AI4ROW 5 tonnes.

LAT1L 3 tonnes 14-
GUILLOX, 61, r. de Taazla. Bx.

llH ployé au courant pouvant
«aire correspondance anglaise,
(et j1» homme pour courses. H
Bue sera répondu qu'à lettres in¬
diquant références et préten¬
tions. Ecn. NESTOR, bur. du jL

K0T0S
DOUG9LAH dernier modèle 2 TP
tosses, débrayage, état neuf.
CLEVELAN I> 11®, 2 Vitesses, dé¬
brayage, comme neuve, roulé
ta» k»M. MOTOSACOCHE avec
! Strie, gd Luxe, 1SJS, moteur mtg.
W HP, k vtteseos, débraj age,
pneus .toitareUe. parfait état.
&AUBAPK, 82, rue Règles, Bdx.

GARAGE NAMSDDIY
9, rue ïtensouiy» 9l

de réparations d'autos

DÉMANDE

charrette à boeufs, chât.
âànchon, à Langoiran_(Géo)

rwiMANDE jeune homtoe 16 a-,

r

Aja
JMANDE jeune hoounc
sach. bicycL, matin, b. payé.

Boul., 152, r- Mondenard., Bdx.
«a dim epicea chakpknaïî TE, tout sciage. Im¬
médiatement disponible. S'a¬
dresser THOMAS, bojs.

rOGUELOURBE (Tara).

MOai_, 1)AM-, partout triplezvos revenus en utilisant vos
loisirs okez vo^is, affaires de
oorre^ïpoŒbdanc':. - Nouveaux
moyens déposés. — Lire nos
sept propositions dlKtlrictes. —

vide
êlectr^ pr.

^ . . appart.
ou mais. 6* à 7 pu, quart. Cx-Bl.
Ecr. Absttn, Agence Havas, Bx
AHTAC A VEPHHtE, causeRU I U& départ, TORPEDO
CITROEN arrivant usine, 22,000
fr. LORRAINE-DIETRICH, jolié
conduite intérieure, ouatre pla¬
ces, très bon état. 25^000
lKtrken, Agence lïaçvas, Bordx.

re, quatre pl»
,, iSoOOO fr. ÈCI

ï|tS|îl-MUKDS à vendre, vtei-UIL SSII bles à PanSiac. Ecrire
Adnat, Agence Havsas, Bordx

SPORT
fœpéd» sjpécial forme batraa, 5
roues, très vite, accessoires, fbouteilles. Torpédo charron
dernier modèle, grand tourisme.
S'adresser : itajssac, 28. rue
Terr&de-Bordes. Téléphone 12.91.

bureau jour rutL

«HHBS
à $000 tttreCéfert

1 oueraeT

JJeiumo <Jo dt. demandée
âgée, servtco ta
Agence Havae, Bx.,

9° *fr'"'e M«ssé a t. s. salon
lâ LTtîirtrtmse. Opp.V- chez M. Vlger, 10, A Guérm.

TARL-FS^' ^"rea«r occasion,ETUM^GJOétat neuf. Siadresser2, rae Delurba, 2. T<3éoh. 19.04.

TMfiSMïS ^loo9,5.^
l^fannc-MoivtbadQn.. Tél. ts

yoy»genr 30 ans, av. réf., ayantB client, bazar d. 80 dêp Midl-O^t-Ek ctem. martsen érïleusJEtat A4BOT, bureau journal

' I*111U1—UÉ'Utt

HOMME connaissant
l'espagnol demande

emploi bureau. — Ecrire : ZAN-
TE, BUP-EAU DU JOURNAL.

JEUNE

OCHET-SCHNE1DER 2 ton. et
rem. tr. bon état. Afï. à sai¬

sir. 15, cours du Môdac, Bordx.

LOUER Arcachon, du 15 juinà fin septembre, villa pl.
centre, 2 gdes chambres, salle à
m., cuis., cave, chai, jard., e., g.,
élec. S'adr. 10, r. des Ayres, Bx.
filIAMBKE et cuisine vides de-
il mandées envir. cours Aqui¬taine. Offre 50 fr. p. mois. Ecr.
BASTI, BUREAU DU JOURNAL.

Cheval dem. en loc£(t. p. fauch.labourer. Schlincker, Mon-
tussan, p, St-Loubès (Gironde)

VENDRE
s. Rue Belleville

installation ôpi-
tt-rl-

149, Bordx.
R 40 ans, au courant commer¬
ce tissus et bonneterie, dis¬

posant quelques capitaux, dem.
situation comme intéressé d.
maison sérieuse. Ecrire Henry
FELIX, BUREAU DU JOURNAL.

STÉNO-DACTYLO
tr. au cour» corresp. comm. vins
est demdée t. de suite p. maison
Chartrons. Appoint. 4,000t. Indi¬
quer référ., âge. E® Corat. b. ji.

A y maison sur les quais, prB • le pt de pierre, eu b. état,
3 façades, en partie libre. 85,000.
Lateulade. 17, all.Damour,2à4h.

Â magasin et 3 pièc. meub)
On peut y faire des buri

ou autr. cornas (1 entre), 14,009.
Lateulade, 17, all.Damour,2à4h.

ONATEÂU à v, pr. Bordx, 25
p. en part, meub.,

on très bon état, 30 journaux,
belle garenne. A coûté 408,908 fr.
Prix 260,000 fr. Tr. pressé. Décès.
Latèuladc, 17, alLDamour,2à4h.

AGENCE CGNDEMINE
2, rue Condiliac, Bordeaux.
GÂ1ÂÎ5P 40 m- prot> 8 larg-et at. 25.000. Pressé

vido 5 p-' Pas_l9!ïîy#t»»Sli sage, bail, loyer
3.000 fr. pr. Tourny. Px 254)00.
iWfïâ^UM vide 5 pièces, gdBlftWX&m passag., bail, loy.
1.500, belle Instal. Prix 20.000 f.
Qftl nfti t*0'1- P- dames, cent.«SrtL,yn 4 p., rec. 3,000 p. m.,
bail, loy. 1.200. Prix 18.000 fr.
jaCQT " BAR" MEUBLÉ centre,"M 8 Pressé. 23.000 et autres.

CONFISERIE JtirttSbo.
Bénéf. 12.000 - Prix 30.000 fr.

lamIUe pl. centre,ilimOUlt m n., bail, loyer
2.500, bel. client. Prix 58.000 fr.

Gd.UfjYCI pl. cent., 45 No, t.ïsysKL, le confort, long
bail. — Prix à débattre.
Gd choix maisons et échoppes
libres et commerces divers.

FRPT Départ tous les Joursmt I camions-autos 4 t. disp.
pr Mt-de-Marsan, Morcenx, Dax,
Tartas ou région des Landes.
Barlet, 52, r. Aupérie,Bx.T.50.35.

COMPTOIR DES VENTE.S
61, rue Sainte-Catherine, 61.
e. amad1eu, directeur.

0AIJ près des abattoirs, bailUosl » a., loyer 1,200, beau log*.
Rec. 200 p. j. Aff. exceptionnelle.
Prix : 14,000. Facilités. Urgent.

Salle à mang. tr. bel. à vendre.40. rue Josaph-Abria, Bordx.
nu DEMANDE bon opérateur
US1 pr cinéma. Bons appoint^.
Ecrire VANIER, bureau journal.

CAPITAUX
à prêter s. première hypothèq.

Mer-Banque,44- x^ph "'"if16 '
METREUR- CONDUCT. TRAV.
35 ans, 10 ans cab. architecte,
demand. "situation entreprises.
Ecr. Cornet, Ag. Havas, Bordx.

fiAWIinnEÏTE 4 °y1-' v> Hp.yyISstiQIW lég.,rev. 7.500, essai.
Girès, 93, r. Paulin, Bordeaux.

Dame 50 a., dipi.,mén., dlr. inter. pers. seule.
conn. cout..
pers. seule.

Exc. réf. Ec. Croze, Havas, Bx.

OUVRIERS TONNELIERS
demandés à la Comp. française
des extraits tinctoriaux et
tannants, à Règles (p. gare).

ON

ASSOCIÉ

demande à louer à l'année
maison camp, vide, rayon

40 ltil. Bordeaux. Ecr. Durand,
11, place Tourny, 11, Bordeaux.

avec 50,000 fr. de¬
mandé, extension

fabriqué films cinéma. Ecrire
Daring, Agencé HaVas, Bordx.
OASSASO s- ttes march. cause
SïfiBoiOdép., ch. thuya, pa¬
lissandre, lit coin, armoire
glace, comm.-toilet., table nuit,
chiffon., sommier, matel. 1.500 f.
Electricité, 65, r. Salnt-Sernin.

STËN0-DACTOSE™0
Ecrire en indiquant références
Choke, Agence Havas, Bordx.

0 II tt-restt-meub. pr. Pey-Berio,
unît bail 9 a., loy. 1,800, belle
salle bar, belle salle restaurant,
250 p. j., plus les chamb. Départ.
Prix : 22,000, dont 15,000 compt.
MATEI -MouWé, près hôtel deHw ! CL ville, 22 ch., 2 entrées,
très beaux revenus. Tr. pressé.
Prix : 45,000 francs .A débattre.

A VENDRE
Belle maison confortable, libre,avec beau parc, pr. bd de Ta-
lonce, en ville. Prix : 190,000 fr.

Grande maison rue Pelleport,2 étages, libre. Prix : 90,000t.

MAISON bien située, rue de laCourse, libre. Prix : 100,000 f.

MAISON 6 pièces, av. magasin,pr. rue Pessac, libre : 19,000.

MAISON 10 pièc., jard., libre,W Camille-Godard : 45,000 fr.

MAISON cours du Chapeau-Rouge, louée. Prix : 300,000 f.
Ecr. ou voir : AMADIEU, rue

Sainte-Catherine, 61, Bordeaux.
Camionnette 800 kil.,
état neuf, à vendre.
29, r. Chevalier, Bx.

CUISINIÈRE «fO*
de Bordeaux. Ecrire Vabres,

Agence Havas, Bordeaux.
FSSIïï flYf£ connaissant ëx^MUrt-US K péditions che¬
mins de fer et par bateau, ré¬
gie, douane, demandé par mal-
son vins. Références et prix.
Ecr Lmster, Ag. Havas, Bordx
On dem. une femme p. iaire iï-
vrais. 62, r. du Pas-St-Georges.

CADILLAC A VENDRE
Parfait état, 55,000 fr. SADO, à
PARTHENAY (Deux-Sèvres).
APFMT REGIONAL demandémi E.iBi pour REPRESENTA¬
TION PRODUITS LUMINEUX,

GRAVURE CHIMIQUE,
Applications industrielles.
Laboratoire H. PARAN,

25, rue de Ja Darse, Marseille.

AGENCE COTE D'AZUR
- HYERES —

SCIERIE Import., gr. ville, àcéder après fortune, bénéf.
net 75,000 fr. Prix : 180,000 fr.
AUTRES IMPORTANTS FONDS
DIVERSES PROPRIETES RAP¬
PORT ET AGREMENT dans le
Var. Gn dem. COMMANDITAI¬
RE ou ASSOCIE actif p. aff.sér.If p.
Agence Côte d'Azur, hyeres.

ON DEIAlK la commis¬
sion, cerises et tous fruits, p.
un des meilleurs marchés ae
Londres en emballages non re-
tournables. Bonne demande,
vente rapide, meilleurs prix.
5 % de frais sur toutes ventes.
Remises en espèces le jour
même que marchandise ven¬
due. Envoyez immédiatement
à a.-w. levy, marchand de
fruits, 43, Brushfield Street,

Spitalflelds Market,
— londres, e- 1, —

Offre scierie mécanique av.secteur éclairage électrique
25 HP, avec gazogène bois, 1,500
m. gare ligne Paris-Toulouse,
tout matériel compris, 95,000
fr. De la Bastide et Céléner,
Magnac-iBourg (Haute-Vienne).

h VENDRE
Voiture d'excursion UNIC 17
HP, entièrement reconstruite.
Torpédo 12 places, 4 rangées de
sièges. Livraison immédiate.
Visible Compagnie des Auto¬
mobiles Américaines, 48,r.Cam.-
Desmoulins,Issy-les-Moulineaux

Electriciens. Tube isolanttôle toutes dimensions, ar¬
matures, petit appareillage dis¬
ponible. — S. I. M A., 39, rue
de la Boétie, PARIS (8°>°).
À If Belle jument de trait, bon-
rl W. ne occasion. S'adres. 45,
r. Ch.-Marionneau, Bordeaux.

FORD

CAMBES. Maison meubl. à 1.bourg. 300 fr. par mois, ar-
rang. p. année. S'ad. pharmacie

Â vendre : Poussier de Coke
i99, ohem. Dupuch, à Bordeaux.

DESIRE LOUER camion 2 ton.bon état marche p. juillet
août, septembre. Adresser offres
de MA&SOUGNE, Saint - Geor
ges-de-Didonne (Ch.-Inférieure)

Barriques neuves bois Amé¬rique à vendre. — Ecrire 1
BITAUT, bureau du journal

HR dem. place comptable, sur¬veillant, chef-pointeur, etc.
Englieh-Spoken, 49 a. Ex-caiss.
comptable, courtier maritime.
Éer. Morel, kiosque du Casino,
Avenue du Château, Arcachon.

A y torpédo 12 HP, D. F. P.W. 10, rue de la Prévôté, Bx.

ROBES tafffttàs ri BRODEES
t. 44-46

taffetas n.
v. Ec. Cloc, Havas, Bx

finasses neuves
10 m., 15 HP, disponibles, mo¬
teurs marins 24, 40, 100 HP.
Médoc, 38, r. Poyenne, Bordx.

ASSOCIE dem. av. 30.000 fr. mi-nim. p. don. extension à
affaire industrielle. — Ecrire
COBGER, Ag. Havas, Bordeaux

mît0im)biu8te8
J'ai créé au centre ville garage
gratuit voiture partie. A V. pr
facilàt. transactions sér. Gardes,
25, rue Poq.-Molièrq. Tél. 45-62.

A LOUER dans les Pyrénées,scierie hydraulique 50 HP.
Peut se transformer pour - in¬
dustrie quelconque. — Ecrire :
H. M. 45, bureau du journal.

Alî belle encoignure r. Dalon,» • 38, et r. Rougier, 30. Très
bon rapport. Prix 38,000 francs.
S'adr. 50, rue Peyronnet, 50, Bx.

L'« IU.B8TMTI0N »
Oollect. compL guerre à vendre.

3, txmlevard Pierre-Ier.

■écanicie)I8 expérimen¬
tés se ren¬

draient à domicile pour faire
toutes réparations autos. Spé¬cialistes voit, américaines. Ëcr.
P. MaJfré, 84, rue Nauvilie, Bx.

fîPS DEMANDE personne pourW81 concession costumes bains.
S'adresser : AMERICAN - PARK.

CAMION léger 2 t. Vi., neuf.
Camtonn». Ftwd n*o.

Prix tr. réd. 12, cité Falgerat, B*
«J1TROEN neuve, torp. 4 places,U livrable immédiatement, à
vendre 25J3Q0 fr. CHARLES, «Pe-
tltc Gironde». Cognac (Chart»).

AWjSMSîKP Domaine 100 hec-IV13118. tares, avec Châ¬
teau; 50 hect. prairies, 18 hect.
bois, 1 hect. vignes, 1 h. étang,
40 hect. terres labour. l°r ordre.
S'adresser ; CENTRAL-OFFICE,
boulevard Carnot, 173, AGEN.

4QA FR. à qui procure bureauIW 3 pièces centre. Maffart,
85, rae Jean-Sou!a, 85, Bordeaux

CHAUFFAGE
Chaib. chêne, pin, rondins de
pin sciés p. culs., 12 fr. les 100 k.
rendu domic. Bois chêne, coke.
Laiba frères, Pessac (Gironde).

IIEMtftlSIER3ie^e
salaires. 23, rue Laseppe, Bdx.
jiio 1,100 conn' t.r. b. portug., esp.,
franç-, dés. empl. bur. ou mag.
d'expon, IBXp°*. Ablutl, lfa4ivs,Bx

SELLrEU ORTHOPEDISTE ME¬NUISIER, connaissant, la fa¬
brication jambe américaine, de¬
mandés. Réf. exig. Orthopédie
générale, 151, r. Fondaudège. Bx
"fiSlfè Fit. à qui me fera louerïwyi échoppe vide 4-5 p., jard-,
Bx ou env.. paier' 3-6-1 an aveo.
Ecr. SoladR, 37. r. P.-St-Georges.

TRAVAUX A FAÇON
charpentes et escaliers en tous
genres, montages de ponts et
de charpentes métalliques.

J. PERTHUIS, 33, r. du Pt-Goave
G. DUMORRA, 153, r. de Bègles.
kgEC.IIES soufrées disponibles;
B! 139, cours de la Somme, Bx.

A~V. FERS A CHEVAL depuis500 grammes à L,500 gramiû. ;
62, rue des Retaillons, 62, Bdx.

LIT milieu s. style à v., larg.1,25. F.cr. JANO, bur. journt.

AV. Pessac 15™ tram chaiet 3 p.gr. chai, hangar, terr. alen¬
tours, omhr.. 6,000'. Ec. Aient, jl
A Fr Pessac, 15m tram, villa meu-
hiée. 5 lits. 8 p. Ec. Aient, b. Jt.

AV. Jol. cam'o Clôment-Bayard4 cylind., revisée à neuf, belle
carrosserie. — S'adr. CASSAT,
chemin Petit - Port, à Bègles.

Acheteur petite glacièreménage bon état. — DEFOIS,
4, rue de Gourgue, 4, Bordeaux
f*»M donnerait carte intéressan-
Wn te commission à dame aoti-
ve voyageant. Eo. ACTÏ, bur. jt

ÂV. propr. agrém. Mértgnac,prés tram. Ecr. LOBI, b. p.

c'est incroyable
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour quinze jours seule¬
ment, à titre de réclame, 1 su¬
perbe rasoir mécanique dans
son étui, 1 élégant sac à main
pour dame, X portefeuille 4 po¬
ches, i porte-billets 2 poches,
I porte-monnaie idéal sans
couture, 1 stylo système riche
et un bracelet celiulo haute
nouveauté. Les 7 pièces réunies
13 fr. 50 contre remboursement.
Ecrire à M. Amédée TRILLIAT,
5, rue de la Palud, 5, Marseille.

camions a enlever
8 NASH QUAD complets en or¬
dre de marche, état neuf, à
13,500 fr. PERREAL, 20, rue Ch.-
Nodier, BESANÇON (Doubs).

JGIEUU grumes dem. — AU-
) CANNE et Cie, ch. Queyries

Ohaut'f. auto disp. 6 h. par jourferait entretien. Louis Ben-
téjac, 91, r. François-Sourdis, Bx* m * ;

Anolder, ouvrages dainesw dessinés. — S'adresser :

Cazaux, 102, avenue Thiers, 102.
ssoc. act. dispos. 25.000 dem.
p. extens. entrep. transport.

CAMIN, bureau du_ journal.
Limousine Charron 12 IIP 1914,bas prix. — Cause départ.
49, rue de Ruat, 49, Bordeaux.
f»iu dem. d. ouvrières empaque-
Ull teuses. 18, bd Ant.-Gautier.

MOTO Indian 9 HP, 3 vit., mod.1920, c. neuve, à v. c. départ.
Delburg, 130, ba Plage, Arcachon

M^nnniASiT ayant bureau,ncuuuirw ■ magasin, en¬
trepôt, employés dans Paris de¬
mande dépôt fabr., ag®0 à s'ad¬
joindre, alimentation préfér.
Faire offres à CHAUVIGNÉ,
88, rue Folie-Méricourt, Paris.

chambres a air
NEUVES 36x6

p. Whtte, Commerce, eto. 80 £
ooni. rembours. Prix spécial
par quantité. France, 16, r. Li¬
mousin, Romorantln (L.-et-Ch.)

250 fe

MAISON libre à v., 14 p., 3 cab.
K I™!" ^cuf-z remise, s. bains,chai, jard. 3,108 m. q„ agrém ,

èotoger, vigne, ombrages; prèsPaire et train. Prix 68,000 fr.
S'adr. St, c. de la MarMniqrie.

TRANSPORTS automobiles.
Journées ou tonn. R. de Lescure
et Ci®, 35. r. Pasteur, C-andéran.

à qui procurera 2~à 4 p.vides d. maison oonven. ou
échoppe. Eo. L. H. M., bur. jal.
1er ÂUIJi Mècduet a venduo Rïlw son comm de bois et
charbons, 2, r. Dolurbe, B". Oppo-slt. 9, r. Lafaiirie-de-Montbadon.

AMSIlKraC 50Ô tubes fer filé®l&S«,i»llC tés, manchonnés,soudés par recouv., 80/89, à 225 fr
les 100 kil. 63 tubes fonte Labrîi
60/80 av. brides joints caoutch.
neufs, 125' les 100 k. disp. B'.Ec.
Bayoufthe, 30, r. BazeîHe.Tal ence,

Suis acquéreur
I?L,IïEr cîl lot Impartant. Faire
offres DESU,IT0R, bur. journal.
D? ^DlnilCQ ' UORHBLAISE»DhiinlUllta merraln et chê¬
ne. Suis vendeur prix except.
PJorir. on demandant quantités à
BARDELAIT, bureau du journl.
a W domaine pl. rapp., 17 hm»
H v o dont 15 seul ton'. Maison
maître et colon, vastes dépend.,
étev., peu vignes, chasse, pêche,
140,000. Ec. détails RAP, bur Jal.

li*Mïî ® ans> éarti deml-rUVLIvni. sang, douce, élé¬
gante. Blémont, Porchères, G4=.

A LOUER, Arcachon, p. juilletet août, villa sur fa plage,
comprenant 5 chambres, véran¬
da, salon, salle à manger, cui¬
sine, grand jardin. Prix 3,000
fr. Ecrire à M. Leplanquais,
23, boulevard des Batignolles,
Paris, qui donnera instruc¬

tions pour visiter.

MOUS ACHETONS bonnes con¬ditions vieilles courroies usa¬
gées, cuir, hallata, coton cou¬
su, à l'exception du Titant, et
coton collé. — Faire offres
ANCIENNES FONDERIES AU-
BERT, 2 pl. Daubenton, Nantes.

Transports autos
Camion prendrait 6 tonnes pour
Limoges et Orléans. S'ad. Wyn-
gaard, h' 7-Frères, r. P<»-Dl]oaux

Contre la vie chère ttl
N^A.GIWBÏ'EZ PAS sriits cori.sulier
les prix (stock I9i9) de la

ast0rg, r0ujean, sr
6, rue Judaïque, Bordeaux

Maroquinerie, parapluies, om"
brelljss, papeterie, parfumerie,
éventails, articles ht® fantaisie
Ouvrières demandées. Référ*».

pneos aUtôs "
neufs tontes dimensions; 36, rue
des Menuts, 36, à Bordeaux.

«M dem. début. 13-15 a., recette
W fi bur. 44, r. BaRevilk, Bdx.

^ y maison 3 pièc., véranda,3.000 m. terr-, sit. à Sou-
lac-s.-Mer, à 3 kiL plage, L500 f.
ChoIIet, trav. pub^ Lormont, G*18

demande des ouvriers peln-
Un très, 86, rue Saint-Sernln.

ACHETERAI ou louerai maison7-8 pièces, av. jardin, Bor¬
deaux ou banlieue. — ETYRAUD,
72, rue Qulntin, 72, à Bordeaux.
A M Tente état neuf, 5 m. 50.
H l> jardinière 3 barriques.
182, rue Fondaudège,

rX bon ratier dem., faire offre182, rue Fondaudège, 182, Bx

AUTO torpédo Clément 6 plac.,à enlever. Prix 17800 francs.
S'adr. 19, imp. Sully, 19, Bordx.
a y vaste emplac. av. constr.
H V> place Nansouty. S'adres.
Louis, 67, r. Porte-Dijeaux, Bx

ArtEDER. Commerce diversesW branches à Peyrehorade
Grandes), b. bénéf., cause dép.
— Bail à volonté. — Ecrire SO-
BAC, 103, r. Porte-Dijeaux, Bdx

SOMMES VENDEURS
DISPONIBLE :

Carbonate de soie
Carbonate de chaux, bicarbo¬
nate de soude, soude caustique,
borax cristal, sulfate de baritc,

engrais.
SOMMES ACHETEURS :

do nitrate de sonde. Ta cyana-
mide, superphosphate, sulfate

de sonde.
« COMPTOIR IMPORTATION «

H, rue Antipoul, 11, TOULOUSE

Occasion, intéressante :
A céder, prix modéré, pour cau¬
se changement situation, \
tu rot te Suaire deux places, état
neuf, revue entièrement récetn-
ment. S'adr. 64, rue Chevalier.
* M vaste Immeuble, atelier,
tv H •, appartement, grandes ca¬
ves, eau, gaz, électr,, 20, r. du
Bosquet, p. r. Bocage, Caudéran.
Â ¥. Moto Icdian, side-car

Exoellent état méoanlqua
27, rue de Bel-Orme, Bordeaux

AI fil!!»® loBTchambra meu-e-tUMCIi hhôe p. pers. seule,
191, avenue Tblers, Bdx-Bastide.
38 t. acier fondu façonné, 8' kilo.
U L acier rond, 27",", 3 fr. 25 le k.
W t- laiton décolletés, 3«T, 4'25 k
Chaudières tub. 55T. timb. 6 li..
pr. à débat. Eo. Ghaudit, bur. jl.

AV. éebop. lib. d. 1 m., 4 p., eg., jard., bon état, 20.000 fr.
Ecr. Marin, bureau du journal.

Chauffeur auto sér., bon.référ., demande place. Écri¬
re ERDNA, bureau du journal.
ijianos occ. à v. P. Landoussy,
I 44, r. Chalet, St-Augustin, F".

USIKTES
Prendr. commando construction
mécanique et auto en série, fon¬
der. engTem., etc. Ec. AXA, b. j«l.

REPRESENTANTS
dem. pour radiateur électricité.
Ec. av. référ. à SIM, bur. journt

Voitnrette Zèbre 4cyl.àv„v4jxx)'.Ecr. Boulet, 18, r. de Pessac.

BONNE t* faire d4<te. Bons gages.Felsenhardt, 104, cours Alsace.

À U tiers valeur; disponibles
H!| 17.000 caisses sapin neu¬
ves, bouvetées, renforc-, 1 m. 19
x 0,60 x0,40, épaisseur 18 milli¬
mètres. — VIALA, 46, rue de la
République, 46, à TOULOUSE.
Il II mono De Dion, 8 HP, 2 pl.,
n V. capote, grand coffre ar¬
rière, conv. représ, ou méd. b.
ét. march. Px 6.500. S'ad. Brouil¬
lon, Bouglon-Clavier (L.-et-Gar.)

LesMOTEURSASTER
sont livrables rapidement
M. Ledonx 4 C", Ag»Gx p'S.-O.
10, pl. do Vieux-Marché, Bdx.
Catalogue n' 14 D. gratif.
SOUS-AGENTS DEMANDES

Mtaaai

vente aux enchères
Gare de Bordeaux-Etat r. d.
le lundi 14 juin, à 9 h. et 14 h-,
comprenant :

10 petits tombereaux améri¬
cains. NOMBREUX FUTS VIDES
DIVERS. Jeux. Literie. Malles.
Vestiaire. Linge. Porte - man-
teaux. Meubles, etc.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

vente après décès
par le ministère de

w 1 ooguit
comnm-priseur, il, r. la Devise

à Bordeaux.

Samedi 12 juin 1920, à une
heure de l'après-midi, il sera
vendu :

DIVERS MEUBLES
et OBJETS MOBILIERS

Au comptant et 10 % en sus.
Etude de M« FERRAND, avoué

à Bordeaux.

vente au tribunal
le 22 juin 1920, à 13 h-, maison
à Bordeaux, quai de la Mon¬
naie, 24. M. à p., 10,000 fr. M* Du¬
bois, avoué colicitant. Visite,
jeudis, samedis, 14 à 16 heures.

vente judiciaire
par le ministère de

r a. barincdu cs".
à B1, 78, c. Georges-Clemenceau.

Le samedi 12 -juin 1920, à 8 h.
38 du matin, dans les Magasins
Généraux de la Cie d'Orléans, à
Bordx-Bastide, il sera vendu :

400 FUTS VIDES
DONT 120 DEMI-MUIDS

et lot important de bidons à
pétrole vides, de la contenance
de 50 litres; un lot de caisses
bidons vides; un lot important
de cylindres métalliques; 87 ti¬
mons en fer; un wagon fer¬
raille, environ 10,000 kilos; un
lot sacs vides; 290 caisses avoine
concassée; un lot de diables (pe¬
tites brouettes usagées) ; 73 bal¬
les foin avarié; montres, jumel¬
les, ruolz, objets divers, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

Vente aux enchères publiques

Etude de M» TARDY, avoué à
Bdx, 57, cours de l'Intendance,

VENTE AU TRIBUNAL
le 17 juin 1920, à 13 heui'es,
maison à Bordeaux, 22, rue La-
jarte, chais, jardin. M. à prix,
22,300 tr. Mrs Des'pujol, Besson,
Dupuy, av. prés.

fCAMIONSrS 3 JET 4 TONNES'foutes marques
I ROUINEAU, avenue de la Gare I
I OhStalattlon (Ch"-Inl'«) |

Etude de M» TARD Y, avoue a
Bdx, 57, oours de l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 17 juin 1920, à 13 h-, lé pro¬
priété, Biganos, habitation, dis¬
tillerie, servitudes, Jardin. M. à
p., 5,000 fr.; 2» immeubles, B01-
deaux, rae Juies-Delpit, 42, 44
et 46, ebai et bureaux. M. à p.,
15,000 francs.

À M mot. élec. 12 HP, neuf, av.
H ■ . aoc. triph. 220 v. 50 p. Auto
Ctém.-Bayard, 2 cyl., 8 HP, exc.
ét. Roumieu, Castets-en-Dorthe.
A XI Lit fer et cuivre av. som.,
H W. mat. Autres lits fer ord.
et cage. Table nuit. Cuisinière,
etc. 13, rue Bouquière, au pre¬
mier, 13 à 15 h. March- s'absten.

Suis achet. belle chamb. milieu.
Ecr. Josiane, bur. jal- Pressé.

bloissous gazeuses, fabric. dem.
'

12, place du Maucalllou, Bx
A V. mot. gaz pauv- 15 HP. Mer-
ceron, Cherves-de-Cogn-ac (Cht°)-
B SI torpedo renault gd
H W. luxe, éclairage électri¬
que, livrable de suite. Cause
double emploi. Visible tous les
jours de 9 à 5 heures. S'adresser
84, cours Victor-Hugo, 1er étage.

Association ouvrière. —Réparât, auto, mécan., car¬
rosserie, tôlerie, garniss., tra¬
vaux soignés. Prix modérés. 26,
r. Denfert-Rochereau, Bouscat.
fl \s hangar dém. 50 m. long,
H I. 10 m, large, avec vitrage
sur un côté. S'adr. Etablissern
de rOriont, Pessac (Gironde).

Auto jolie torpédo 4 pl. 10 HP,moteur Chopuy - d'Ornier, à«» IIfcOM5\Il wuueuj - u V111IW, a
vendre, 49, rue Langiois, 49, Bx.
* M mono Renault 4 pl., 8 HP,
H f. très bon état de marche.
S'ad. Oi, av. Gambetta, Saintes

Camion ARIES 4 tonnes,
. bon état. COMPTOIR OC¬

CIDENTAL, La Teste ^Gironde).
A I sais, ou ann. propr. 8 p.
f% L., gar_ b. ombr., M) k. Bx, 10
m. tram. Ec. Agnès, bur. journ.

4 pièces, Jardin
d. et d., arbr. fruit, près,

c. dôp. à Verthamon, 15 à 20 m.

av.
bar. Pessac, lib. de suite. S'ad.
Léger, Verthamon, prix modér.
A y 2 mach. 16 k. -marque Sin-n *■ ger, 1 vélo oce. dame. La-
val, cordon, 175, r, Oroano, Bx.
A y échop. lib. proch. 4 pet. p.n W. 14,r.Aveiane, St-Augustfn

POIN
~

ri»
bottelê à v,cb»a Lestrilles,

rte Libourne, arrêt Moulinai.
«M dem. manucure, 30 à 40 ans"
Wfa sérieux, sans connaissances
spéciales. InutHe se présenter
sans référenoos. S'a<lresser bar
de Verdun, cours de Verdun, B».

AU demandes vendeuses, réfé-
"" rences exigées. — LABOU
CHEDE, 38, rue Palais-Gallleri

ACHAT vieux journaux, HÎust...f|. 7dGmie- » fr. les 100 kil.aOBELLA. 9, nie Nansouty, 9.

Occasion
Beau salon, style Louis XVI,bois doré, état neuf, A VENDRE,
10, rue de l'Arsenal, Bordeaux

;iga a rendu
son meublé, r. Pilet,

rte 5, aux époux Sabatlé. Oppo-
sit. seront reçues an bureau de
AL Lalamic-, r. Ste-Catherine.

r AVIS Mite Art

1" AV1Q 'd- îtey a vendu sonrswlw com. rue Alsace-et-- - - -— coin, rue rusac
Lorraine, 67, à Bègles, aux
Prades. Opj). ser. rec. au bui.
m. Lalannc, 169, r. SÂe-Catherlne

R-- à qui procurera 4 pièces
'• vides ville ou banl, ména-
ge s. enfant. Ecr. YON, bur. Jl,

BUCHES de PIN
Suis acliote-trr f» quant, bûches
de B»®) pelées et sèches. Ecr. et
don, prix à OSCAR, bur. journ»

DEMANDE des em Pron le paquetage. Etabnssem»»
DF.TtR.AY, 25, oours de la Somme.

AU 4 chiots épegneui croisé
l\ ¥. de coker, 5 bis, rue des
Teinturiers, Saint-Augustin, BA

AUEMPRÊ S** qo-ant. fruitsukNsJlilk sur arbre et en

bloc, château Tranohère, Cenon.

A CEDER, cause départ, situât,except., commerce d alimen¬
tation, vins et liqueurs, 400 à 500f
p. jour de recette, pouv. doubler,
petit loyer, long bail, logement,
20,000'. Bcr. PROV, bur. journal.
SCGASION. chambre complète,
U lits laqués, garde-robe, meub.
divers. 21 bis, r. Mondenard, Bx.
(jt! OEM. jeune homme pour
U!e faire second valet. Très
bonnes références exigées. Ecr.
BERARD, 88, quai des Chartrons.

BRAS i e ss
Camions 4/5 t. 1918, état et band.
neufs, tôle 5x2. 27.000 francs.

Thomas t™, 96, ch. d'Arès, Bdx.
UCMaBC CAMION PEU-VÈSeSIKt GEOT 3 tonnes

1916, parfait é;at, essayage à vo¬
lonté . — Camionnette Chenard,
1,500, bon état de marche. S'a¬
dresser à .1. PALISSY, à Ville-
réal (Lot-et-Garopne).

BAKCA.V auto-camion, marié, b.Ma réf., dem. empl. journée, sai¬
son. S'intéress. aff. camion ou
autre. Ec. PAÛLO, bur. journal.
V-N d<te des caissières ou appr"®8
Soierie, 7, r. Mariés. Bouscat.

Camions à v. : Liberty
U. S. A. 5/6 ton. 1918

A. S. ï tonnes, excellent état
Camionnette Ford neuve

Destailiats, rue Ladime, 6-8-10, B
TA 18 t CH0 demande bons ou
1 rilthLMît vriers, b. payés.
15, place du Vieux-Marché, Bdx.

A y chambre milieu ncs «.W » 38, rue de la Boétie, Bd x

A SI auto limousine «Minerva.W.25 HP, très bon état. Af¬
faire except. Se rendre compte.
S'adr. 59, rue de Pessac, Bordx.
leublé à vendre, 20.0CO fr. A;
^s'abstenir. Ec. Flor, bur. j

MAGASIN 4 pièces centre, bail9 ans. Céderais de suite pas
de porte, 6,000 fr. Ko-'ire pour
rendez-voue, Reivai, bur. Journ>

a v, auto « Itonaalt », très &torpédo 4-6 places, 12 XAjr»,1918, état neuf- Aff. de confiance.
S*aar. 59, me de Pessac, Bordx,

âv moto Peugeot. Nowakow-
. ski, 269, boul. Wilson, Bx

Etudes de Ma LURTON, av. à
Bordeaux, rue du Temple, 23,
et Me DUGRAVIER, notaire à
Bordeaux, rue Saint-Reml, 1.
lfCUTE sur licitation, le jeu-VCnlC di 24 juin 1920, à 15 h.,
en l'étude de M« Dugravier,
fonds de commerce de mar¬
chand de crépins, cours d'Al-
bret, no 19. Mise à prix : 500 fr.
Obligation de prendre les mar¬
chandises au prix d'inventaire.
Visite mardis, jeudis, de 10 à
lt h 30. M® Fermaud, av. col.
Etude de M® Albert MIAUX,

avoué à La Rochelle.

vente bur ligitation
au Tribunal civil de La Ro¬
chelle, le mercredi 30 Juin 1920,
à 13 heures *

De ernq maisons à La Rochelle
Rue Gulton, 15 M. à p. 45,000
Cours Wilson, 16... M. à p. 30,000
Rue la Chaîne, 4.... M. à p. 50,000
Rue la Chaîne, 10... M. à p. 15,000
Rue S*-Jean, 43 (av.
sortie rue Sur-les-

Le 21 juin 1920, a 15 heures, à
la préfecture, à Marseille (entrée
rue Sylvabelle), il sera prevédé
par le receveur des domaines àta vente aux enchères publiq. de

1° sacs
280,000 kilos de sacs divers plus

ou moins usagés, en 5 lots de
50,000 kilos et 8 lots de 10,000 kil.
340,000 kilos de sacs hors de ser¬

vice, en 5 lots de 60,000 kilos et
4 lots de 10,000 kilos.
Déposés boulevard Mirabeau,

9, où ils peuvent être visités, les
jours non fériés, de 9 h. à 11 h.
et de 15 h. à 17 h.
100,000 kilos de sacs hors de ser-

vice, en 2 lots de 50,000 kilos
Déposés à la manutention mi¬

litaire, rue Masséna, 1, où Ils
pourront être visités, les jours
lion fériés, de 9 h. à H h. et de
15 h. à 17 heures.

Etude de M® TARDY, avoué à
B*, 57, cours de l'Intendance,

vente au TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., maison
et jardin à Bordeaux, rue Jules.
Steeg, 22. M. à p., 50,000 fr. Vis.
marais, jeudis, 15 à 16 h. M® Ri.
chard, avoué colicitant.
Etude de M® DESPUJOL, avoue,
54, c. G.-CIémenceau, 54, Bordx.

vente au. TRIBUNAL'
le mardi 15 juin 1920, à 13 h-,
maison à Bordeaux, rue Mably,
16, et rue Michel-Montaigne, 9,
M. à p, 40,000 fr. On visite mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16.

MA I enH SERIEUSE deman,mimeun de employé de pre¬
mier ordre, connaissant l'an-
giàis et très au courant des aP
[aires d'exportation. Ecr. Are*
ca, Agence Havas, Bordeaux,

2° RHUMS

Murs, 26 M. a p. 35.

d'une propriété
à Lagord (près La Rochelle) di¬
te KER-MARIO. bâtiments d'ha¬
bitation et de servitudes, cours,
jardin anglais, verger, potager,
bois, te tout clos de murs, gaz,
distribution d'eau par moteur.

pour la fa¬
brication

des huiles à poisson, avec son
matériel, à Besseiue (près La
Roohèlle). Mise à prix : 45,000'.
DE DIVERS TERRAINS aux

environs de La Rochelle

D'UNE PROPRIETE RURALE
à Boudoire, communes de La
Rocbebeaucourt-Argentine, Ste-
Croix et Goût-Rossignol, arron¬
dissement de Nontron (Dordo-
gne) : maison, dépendances,
cours, jardine, terres, vignes,
prés, bois et carrières. D'une
contenance d'environ (100 hecta¬
res. Mise à prix : 50,000 francs.
Etude de M® G. BULIT, avoué

licencié à Gourdon (Lot).

EXTRAIT
autorisé par ordonnance de M.
le Juge-Commissaire à la vente,
en .vertu des art. 988 972, 961 et
697 du C. p. oiv.

Le 30 juin 1920, à quatorze
heures, au palais de justice da
Gourdon (Lot) :
VENTE en cinq lots des biens

immeubles dépendant de la
succession bénéficiaire de feu
Guy DUNOYER de R&GONZAC.
PREMIER LOT : comprenantle château de Langiade com¬

mune de Strenquels (Loi), qui
est situé à 1,500 mètres de la
gare des Quatre-Routes (Loti,
avec sa chapelle, ses réserves,
écurie, remise, grange, étabies,
hangar, cour, jardin, terres,
prés et garennes, otc., formant
un tout d'une contenance de
14 hectares environ. Mise à
prix : 20,000 fr. Du château on
jouit d'un superbe point de vue.
DEUXIEME LOT : comprenant

uu corps de domaine appelé
* Laborfe-Ha ute », situé sur le
territoire de ila conimume de
Strenquets (Lot), d'une conte¬
nance de 24 hectares 45 ares,
comprenant ohâteau vieux',
maison, écurie, étabies, grange,
Jardin, terres labourables, prés,bols, châtaigneraies, garennes,
vignes, pâtures, etc. Mise â
prix ; 5ROOO francs.
TROISIEME LOT : comprenant

un autre corps de domaine ap¬
pelé i La Borie-Basse» j»mmù-
ne de Strenquels (Lot), d'unecontenance de 21 hectares envi¬
ron, composé de maison, grau-
n eo*1*! Jardin, pâtus, ârnea

«*•

niS ini'iutre toimeubl^ï^de domaine dit de la « TtoiSrie », commune de Strenm,ii=
(Lot), d'une contenance £ ?hectares 57 ares envira, oorl
SLteS-
nant maison et dépendances^dsà StreaouGte, la maison sert domaison d'école. M. à p» 4,000 frTotal des mises à p* : '33,500'
i?^>L-apïès 108 adjudications
. t! 4e8 Quatre premiersts. Revente en bloc.
NOTA. — Le revenu matriciel

de l^ansemble de ces immeubles
s élève à 3,0«4 fr. 46.

G. BULIT, avoué, signé,

M. à p. 35,000

uiBiriweHrMJii u ewi j
Mise à prix : 10,000 i

D'UNE USINE

440 hectos en un seui lot.
Déposés à la manutention mi¬

litaire, rue Masséna, 1, où ils
peuvent être visités tous les
jours non fériés, de 9 h. à 11 h.
et de 15 h. à 17 b.
Prix comptant, 5 % en sus.

Etudes de M® G. DUBOIS, avoué,
rue Vital - Caries, 5, à Bordx
(success. de m® Lairé), et de
M® BESSON, avoué, 3, cours
Georges-Clemenceau.
vente au tribunal
le mardi 29 juin 1920, à 13 h. :

1® Bel immeuble situé à Bor¬
deaux, rue Vital-Caries, n® 5,
comprenant maison élevée derez-de-chaussée, entresol, trois
étages, autre construction à la
suite, rez-de-chaussée, entresol
et 1®» ét., jardin; cont. tôt. app.
330""; 1er, 2®, 3® étages libres tout
de suite. M. à p., 300,000 fr.
2° Maison sise.à Bordeaux, 67,

rue Porte-Dijeaux, et rue du
Temple, 18 bis. M. à p., 30,000 fr.

3® Terrain de forme rectangu¬
laire, situé au Bouscat, chemin
de Coudol et chemin Larrê;
cont. a.pprox. 2,400™«. M. i à p.,
5,000 fr.

4® Terrain situé au Bouscat,
mêmes rues; conten. approx.
hoso-5. m. à p., 2,000 fr.

5® Terrain au Bouscat, chemin
Larré; cont. approx. 655"®. M. à
p., 1,000 fr.
Visite, l®r et 3® lots, lundis,

mercredis et vendredis, de 14 h.
à 16 heures; 3®, 4® et 5® lots,
tous les jours.

M® D. RIBEREAU, avoué à
Bordeaux.

vente au tribunal
le 22 juin 1920, à 13 h., maison
et jardin, Lormont, rue Verrey-
re. m. à p., 6,000 fr. m® Garrau,
av. col. visites, les mardis et
samedis, de 14 à 18 heures.

ET

Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux.

vente au tribunal
le 22 juin 1920, à 13 heures s

1® d'un bel hôtel avec parr
situé à Bordx, boul. Présîdent-
.Wilson, 304.

(Libre tout de suite).
m. à p., 300,000 fr.

2® d'une maison avec petit
jardin, située â Bordeaux, 302,boul. Président-Wilson, 302.

m. à p., 50,000 fr.
3® d'un vaste chai situé à

Bordeaax, boui. Présldent-Wll-
son, 306 et 308.

M. à p., 125^)00 fr.
4® d'une maison avec cour si¬

tuée à Bordx, rue Saint-Fort 7
M. à p., 25,000 fr.

5® d'une maison, située à Bor¬
deaux, rue Calvé, 46.

m. à p., 25,000 fr.
m®« Peyrelongue. A-ucoin etBoyer, avoués présents.

EhT}e, Louis FXALON,..i™311?. à Bordeaux.VENTF *-'JlalnJ,re des notai-WIGHIbres, rue Mably, 6mercredi 7 juillet 1920, à 13 h.30, maison cours Portai, 10, et
nramw 4 21-,.rez"<}è-chaussée,K2SÎ2T' . de;u*iême étages etgrenier, louée L6W) fr. par an.M. à prix : 20.000 fr. Visite mer

SÎ2S: v®n<1redi, 2 à 4. Rensei¬gnements, Me FIALON, notab
£A_15, rue Lhote, à Bordeaux
Etude de M® LURTON, av. Tic
à Bordx, rue du Temple. 13.

VENTE Al! TRIBUNAL
le mardi 6 juillet 1920, à 13 h.,
1° maison avec cour, à Bordx,
cours d'Albret, 19, rez-de-chaus¬
sée et deuxième étage libres.
M. à p. 15,000 fr.; 2® maison avec
cour, cours d'Albret, 23, louée
3,420 fr. M. à p., 30,000 fr.; 3®
maison avec cours, rue Gra-
tiolet, 17, louée 2,244 fr. M. à p
15,000 fr.; 4® corps d'immeuble
comprenant trois maisons,
avec cour, rue Saint-Jean, 54
56 et 58, et passage Tourney,
14, louée 2,676 fr. M. à p., 20,000
francs; 5® corps d'immeubles
comprenant deux maisons et
jardin, cont. 434™, louée 2.316
fr M. à p., 15,000 fr. Indivslon
DÔnnadieu - Snmary. M® Fer¬
maud, av. col. Visite, 1°" et 2®
lots, mardis, jeudis, de 15 à 176;
3® iot, jeudis et samedis, de 15 à
17 h • 4® lot, lundis matin et sa¬
medis, de 16 à 18 h.; 5® lot, mar
dis et samedis, de 17 à 19 h.

rlRDU dimanche 6 juin, après-midi, collet fourrure rte Po-
densac à CaptfeHX, p. mats, Bu
dos, Villanoraut, Préchac. —

Hostein, 177, r. d'Arès,. Bordeaux

Etude de M® TARDY, avoué à
B*, 57, cours de l'Intendance.

vente AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., immem
bles à Talence, 48, r. Rougets!e-
l'Isle. Echoppe double, cour,
jardin. M. à p., 4,000 fr. Vis.,
mardis, 13 à 14 h.; dimanches,
15 à 16 h. M® Dubois, av. coL

Etude de Me DESPUJOL,
54, c. Georges-Clemenceau, Bx*

VENTE AU TRIBUNAL
le 17 juin 1920, à 13 h., maison;
à Bordeaux, rue Naujac, 75. Afcî
à prix : 17.735 fr. Mes Gran-j
geneuve, Besson, av. présents.;
Etude de Me PUYO, notaire,
à Bordeaux, 1, r. de Grassi.

adjudication
En l'étude de Me PUYO, notai¬
re, 1, rue do Grassi, le samedi
12 juin 1920 à 10 heures, d'un
fonds de commerce de cabi¬
net d'affaires exp. à Bx, 40, c.
Georges-Clemenoeau, connu 'sj
le nom de cabinet Bauré, Tlri-
baud et Chassagne successeurs.;
Mise àprix : 5.000 fr. S'adr. à:
Me PUYO, notaire, et M. GAN-
GNEUX, arb. de commerce, à!
Bordeaux, 3, rue Sansas, ,3.
Etude de M® TARDY, avoue A
B", 57, cours de l'Intendance.

vente au tribunal
le 29 juin 1920, à 13 h., J» pro.
priété «La Guillermie», à Au-
riac-de-Bourzac (Dordog.), mai¬
son de maîtres, bâtiments d'ex¬
ploitation, terres, prairies, 34i
hect. env. M .à p., 50,000 fr. Vis-,
mardis, vend-r., 10 à 16 h. ; 2® nue
propriété de maison à Bordx,
rue Camille-Godard, 244, caves,
r.-de-ch.. 1 étage. M. à p., l&.OOôk
Vis. samedis, 14 h. à
Bouluguet, av. colicit.

b. M®

Etude de M® G. DUBOIS, avo
5, rue Vital-Caries, à Bx (s
cesseur de M® Larré, décéd

vente au tribun/
le mardi 22 juin 1920, à 13
deux maisons, jardin et terri
séparé, au Bouscat, petit c
min d'Eysines, 397 et 399. M.
p., 2,200 fr. M® Gorin, av. co

Etude de M® Abel DUPUY,
à Bordx, 2, pl. des Quincont

vente AU tribun/
le mardi 6 juillet 1920, à 13
1® domaine de Salvette, à pre
mité .ville de Bergerac, au b
rage de la Dordogne, mai»bâtim. d'exploitat., b» ombr;
terres labourables, prés et
gnes; cont. app. 35 h™. M. à
30,000 fr. ; 2o métairie au lieu
Malivert, oommunes du fie
de Port-Ste-Foy et de Monf
con, cantons de Laforce etVélines (Dordogne), bâtUne:
d exploit., terres labourahl
prés, vignes et bois; cont. a12 h™. M. à p., 35,000 fr.; 3® a
maison servt d'hôtel des poset télégraphes, à Sainte-FoyGrande (Gironde). M. à p., 10francs. Succession Dr. Paul 1
puy. Pour visiter, sur les lie

chevaux
M. GUILLON vient de reoev
R'1 convoi de percheronnes
de laitiers et jardiniers, t<
genres, tous prix; 10, rue I
dère, 10, Bordeaux-La Basti
A V. jument baie, %-sangT^â
1 m. 48. Cité Dutrey, 13, Baoai.

CHEVAUX de GROS TRAITI-VBOUIt à vendre t. de sir
état neuf. S'adr. à M. LACOS"
209, rue Malbec, 209, Bordeai

porteuses Société Lai
re, 19, rue du Château-d'Eau, ]
pfnnueq terrassierr!us;b1eo pioches à boi
HEU, BATES de CHEMIN
FER, PIUS de MINEURS. Dis
nible. — COMPTOIR IMPOR3
TION, U, r, Antipoul, Toc lot
Prendrais fret 12 tonne

BORDEAUX A VALENCIA, iT/iiilAiacft Ti — .1 ; — 1—* 1 J

Téléphone TîLTfl.

CHAUSSURES.On dem. unsér. conn. vente, maniit^
RAf. sér. S'adr. 27, r. Juda

a vendre teè meubi.es
compteur et fourneau à
HENEUON, 29, cours Victor-

AU EIAT1520, M. 2, bea.■ • pédo d'origine, 6 p
éclairage électrique.— Rou
— M-ONTBRON (Charente

Associé ou commandittrav. bâtisse. Ec. Ditait

on demande
tr. au cour, de sa branche
Ec. Bérard, 88, q. des Char

yie ehère. Dame demand
■ pair, 45 à 50 ans, hono
près personne seule. Tra
gers .lier. FAX, bur. du je*
f)Ki
r b

ÏÛSÏ route de Lormont 100 L
Rap. Antoine Arnau, Basseos.



ALCOOL
Par, 95°, Neutre, Boa Goût,

Sans cowiear, poor Médecine, e8c.
VOSS ALCIIIL EXPORT CORP

27, William street New-York U. S. A.
Câbles : " VOSS, New-York ", pour G. /. F. prix.

NOURRITURE DES CHEVAUX'

&L/L des Carmes déchaussés de 7Z
\ Sue de Vauyûrzrd de
! Hue TaraiuieJ4. à Paris

Aliment reconstituant extrait des algues marines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.

S'adresser à la Distillerie des Forges d'Annis (Charente-lnt").

TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOS
à la journée ou à a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exécution
L. Matrasse, "i, cours Intendance. Bordeaux. — Méph. tl.aa.

Voulez-vous essayex
excellent dessert?

TRAITEMENT
SERBIEUX,

ËB B en voyage, par les

oawiprames DE gibert
La Boite de 50 Oomprimés>Ottxe francs <lO ft. pins VmrpGitttr.)

fEnvoi franco contre espèces ou mandat)

Pirarmasie 6ÎBEBT, tS, ras d'êthagne — HS8SEB±£
Nous avons <te nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
V$p8t 2 Bordeaux : Pf>>e Roasset.X. Place *St-Praiet

L'Eau de Mélisse Exi{,eZ la
des Carmes " Boyer"
inventée i l y a plus de 300 ans
par les Carmes Déchaussés
est indispensable. jf

L'Eau de Mélisse
des Carmes"Boyer,s
s'emploie : sur du sucre,
dans de l'eau fraîche, en grog
ou dans une infusion.

Téléph. 39.63 * Maison fondée on 1S92 * Téléph. 39:63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

A TOUS LES ETAGES
même en oas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw A®8 d'Entreprises et de Travanx
29, quai de Bacalan, liorileaux

Téléphone 2. SI

CHENE à vendre,
i,ADOS, Caudrot.FOUDRES

M. FEVRIER prendra tous les
colis pour le premier départ

sur tFIGUIG» :

14, rue Castillon, 14, Bords;
127, quai des Chartrons, Bords.
Salle à mang. v* chêne L. XIII
à v. Ecr. Blest, Ag. Havas, Bdx.

Ecoalements,Mètrecisiemen
Institut Sérothérapii

23. GOmtS CMTEM24

ts,Cgstiie,Pro»taiUe^U.
me (lu Sud-Ouest
MCE. BOROEAVX

POUR LA UHIMDË ET LE LOT-ET-GARONNE
S. place Sainte-Croix, Bordeauœ. Tél. 42-02

CHASSIS CAMION LOGO KILOS LIVRABLES IMMKDIATKS8KÏVÏ

= INSTITUT 3EROT HERAPIÇUE ——
BORDEAUX, 25,me VITAL.-GARE.ESj
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
finaclhrras et renaeigneaienta aor demandaLA SANTÉ DE LA FEMME

CRÉDIT NATIONALest la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettentleur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver^1
leur "Santé.

Mesdames, Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal. aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis, ,

les peines moralesaboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur- !
bâtions de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses, I
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son J
son éckt, dites-vous que /
L'ANÉMIE VOUS GUETTE ==4

N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;
Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

Emission d'Obligations 5 V». mot do tons impôts. 8 tirages par an
HUIT LOTS DE UN K9ILL10N

iOl lots formant en tout 20 mlllioxts de francsi
PRIX : 485 FELA-SirOS

S=W BANQUE Jules MOUNA de l'intendancs
Société Anonyme

Libby, McNeill & Libby, 4,
Bordeaux—17, Place Ai Palais.

MACHINES
ELECTRIQUES
B0BINA8E

MOBILIERS ELEGANTS COUVERTURES DE LAINE
Arrivages toutes les semaines.

, DEPOT 1)U SUD-OUEST,
26, place Pey-Berlaixl. Bordeaux

31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33
Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région

Toute réparation ou remise à
neuf. Travail garanti.
Installation complète
•l'usines et bateaux :

Force motrioe. lumière,
téléphone, sonnerie, T. S. F.

SÂLÂZAR & Cie
64, cours «l'Albret, BORDEAUX

Téléphone 46.11

B0U6E VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 190'
:tfb»na rue Peyronnet L'û®oa

R/3EUBLES MEUBLE

AU BUCHERON
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Nttxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte .* 3®©0 Impôt compris
Envoi-franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur; des Laboratoires du Dr Nobel, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

58-61, Cours «l'Albret. — BORDEAUX
4 tonnes, état neul

•Lescure, ch. Bodin, Bouscat, GâeLé plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

— AUX FUMEURS —

Articles les plus variés. Répara¬
tions en tous genres. BICHET-
DUMAY. 86, r. Jard.-Public, BxSACS VIDES U fl 11 Ç pouvez devenir ingénieur,

S U U w électricien (<£u desrinat'.
monteur, etc.), par étudesélectr."
rapides chez vous. Demandez:

Îratis, brochure détaillée »• 16 à :nstitut Normal élects-ique,
91, b"t Sébastopol, Paris, ni. 43.58.

taMaison AiEUSV, 4e Bordeaux,
est la mieux lournie de la place.
Toules dimensions et 1" choix,
[bureaux: 59, r.Soissons.T. 60,79 A louer ou acheter petite pro¬

priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTIMiE,
',2, chemin de Pessac, Bordeaux.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent non cours, vieux
Dentiers. Beau, SI, r. Esp.-d.-Lols

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUE WASSERMANN. 28,r- Vital-Carlos,28, BORDEAUX
Tous les jours jnsq, 7 h. Brochure et renseignem. gralmls

lA.YÏlON BE&UET, 5 tonnes,
! neuf, livrable tout de suite,
'adress. au MODERN GARAGE
. COURT. Agen. Téléph. 0.56

ACHAT au plus haut, prix t.vestiaires, meubles, etc. J
Sauvage, 84, r. Chfrteau-d'Eau

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret

BARRIQUES A V DIVORCESJfPIJES. spécialistes.AG. DE VERTURY.ex-F» Sûreté,D'endroit,D«,34i.r.Rohan,Bordx

E00 bordelaises neuves châtai¬
gnier disponibles de suite. Ecr.
[Blazer, Agence Havas, Borax.

a tiENDRE tracteur Amanco,
l\ B 24 HP, au pétrole, très bon
état, avec charrues 3 ou 4 socs.
Syndicat de motoculture de
Champagnac, près JONZAC.

GilAîtRONiêmTaT à 2i: 50 l'hiLacoste, La Grave-d'Ambarès

fiy deman. ouvrières â la jour-Un née pour tjravail cerises.
Marie Drizard et Roger, 130, ruf
Fondaudège, 130, à BORDEAUX

JÎM demande métier complet""I scie alternative neuve oc
bonne occas. Phelouzat, Jonzac

—taiEJE de Bordeaux, compt.
rUItiC à côd. Ec. Del, Havas.
b il FORD, roulant journel-
ft J • iement, b. ét. de marche.
Ecr. Potage, Ag. Havas, Bordx.
AIITfl à y. bon. marque, tor-ftU IU pédo 4 pl., 12-15 HP, 4
cyl., tr. b état. Int.. s'abstenir, f
Ecr. Dorian, Ag. Havas, Bdx. J
niiinERAN. A louer appart. <
Uriuy meublé, propr. ombr. ,

Ecr, DOLLY, Ag. Havas, Bdx.

4 décembre 1918.

il ON €îMM

iMlB GASTRITES - GASTRALGIES
PITUITES » GLAIRES

Wfê&jrlt DYSPEPSIE - AIGREURS
x||||||pF Gonflements et Brûlures d'estomac

Vomissements nerveux de Grossesse
Marque déposée Diarrhéepar A tonie, etc.

LE MEILLEUR
MAEfCHÊ

ENVENÏÏÏPARTOUT
Envoi Isoîtii échantillon
savon contre o fr. 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE
GARIÎIEE frères, Saint-Cloud (Seine-et-Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEMDERlaTABLETTECLAJAMA

M. OLLIVIER,
à Rocbefort,

Après la guérison mer¬
veilleuse obtenue avec vo¬
tre SPECIFIQUE SAINT-
JEAN, je vous devais des
remerciments.
Depuis 6 ans, Je 'souffrais

d'une grave et douloureuse
maladie d'estomac, j'avais
suivi les traitements de
plusieurs médecins, sans
succès, lorsqu'on me con¬
seilla votre SPECIFIQUE
SAINT-JEAN. Je sentis du
mieux après quelques jours
de traitement, et depuis
quatre mois que je l'ai fini,
je mange bien sans éprou¬
ver de douleur et je digère
bien. Vous pouvez faire
usage de ma lettre,

Sylvain CAUQUIS,
cultivateur à Maison-Rouge,

Sennely (Loiret).

dem. dactylo. Ecr.
prêt. Domed, Ag.

AI flIIFP local-magas. s. gdLUUtil cours p. garage
taxis ou pet. atel. réparation.
Ecr, Dodger, Ag. Havas, Bdx.

Eclair, élec. dynalterna et pha¬res à éch. cont. éclair, et
phares acétyl. Dodger, Havas.

Achèterais Clémcnt-Bayard 18-20 chev., garagistes et inter¬
médiaires s'abstenir. — Ecrire :

304, r. Pelleport, â Bordeaux.
A Sî 2 chaud, semi-tubul., 125
M B mq sùrf. chauf., compl.
J. Weber, 53, r. Tauzia, Borax.

IMMEUBLENe confondez pas?
Les œufs granulés

^■KARQUE^LAYTOîT
^ sont garantis absolument purs. Ils

ne contiennent aucun produit
conservateur.

Les œufs granulés

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le flacon T fr. YO (impôt compris), franco, D fr.

Les 6 flacons pour une C-TX.X*0 3CSLC3LioSil©
franco contre mandat-poste de 45 trancs (impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Rocheferl-sur-Mer,

dem. ouvriers tonneliers,
19, allées de Boutaut, 19.

LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », esc
bien réellement la période la plus critique de l'exitstence fémitnine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupafe
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper 1er flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de îa circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la s3/atê de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs siulbites qui baignent le coups de sueur et esnpoumprent le visage,
des étourdissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez dlautres, ces symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoât de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint excessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, /couperose, eczéma, etcu

En vente dans toutes les Pharmacies de France,

MARQUE I-Mt 1 I Il
sont consommés dans les Hôpitaujc <
ci-Cils et militaires; les estomacs déli¬
cats les assimilent beaucoup plus
facilement que les oeufs en coquille.
VENTE EN GRÔI: Établissements JohnL.OTÛN

15, rue d» Louvre, PMIS-F
Succursale pour la Région bordelaise .

Provisoirement : 47, rue du Palais-GaUïen,Bordeaux.

Mr demande chamb. ch. pers.seule, Ec. Chink, Havas, Bx
A V. CAMIONS-AUTO

facil. pay. Ec. Degré, Havas, Bx
rifej prendrait en rente viagère
Ull pet. échop. lib. prochain.
Ecr. Chime. Ag. Havas, Bordx.

Buffet, glace, chaises, lit, piano.,coiffeuse, salon, à v.92,c.Albref

Camion tracteur 4 tonnes 5.Ess. à vol. 15:000 f. Paul Pons.
50. r. Lafayette, Rochefort-s/Mer

Bureaux et comptoirs i>vendre. — S'adresser : Librai-
rle MALLEVILLE, â Llbourne.

AjNEDER pour cause doubleU achat, camion auto 4 ton¬
nes ARIES, absolument neuf, li¬
vré par la maison la semaine
dern. 31, r. Vict.-Hugo, Llbourne

Comment combattre
tom ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'J^ge?

EN RBCOUTRANT AUX

t&rZr/SS/iu /..Il iuv\\VvVVV
Zéws///ni\\ iuwvnw

ECONOMISEZ
en achetant sans larder no- Il j o DanniàvO H a031 Prix réduits de
tro Savon économique Lu DuJlll.1.1 w 190 fr. les 50 kilos,
378 fr. les 100 kilos ou 38 tr. le postal de 10 kilos brut franco votre gare,

* contre remboursement ou par traite.
Savon 72 •/» " Le Prélat ( Demander | Agents acceptés, munis de
Huiles de toutes qualités • prix. H sérieuses rèlérences.

Ecrire : Huilerie-Savoriliorio de la Clior-
treu.se, à SAXjOIV, près MARSEILLE.

Sous leur action, fa, liberté <ki' ventre, ïévatoa^âon dés dédhets seront

quotidiennement assurées, le satig conservera une fluidité normale, une
circulation régnItère, tes malaises congestifs (vextiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troaMes nerveux, les idées noires n'auront de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon éqtnîîbrej fonctionnel.

Vous toutes que guette te RETOUR D'AiGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l9âge critique, recourez de suite aux

Toute femme dont les règles sont irrégulières et douloureuses, accompa¬
gnées de coliques, maux de reins, douleurs dans le bas-ventre; celle qui est
sujette aux Pertes blanches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, Vomisse¬
ments, Renvois, Aigreurs, Manque d'appétit, aux Idées noires, doit craindre
la METRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sûrement sans opération' en faisant
usage de la

OR DOUBLE INALTERABLE

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit employé tout le temps

nécessaire.
— La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spéciales,
A7i?^\ ayant la propriété de faire circuler le sang, de décongestion-
|v feg|k *. ner les organes malades en même temps qu'elle les cica-
Veriàîl!ri est bon de faire chaque jour une injection matin et soir

-- avec i'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs, plus
impôt 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.Exfgarceporlralt. e
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
Suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlé¬
bites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
_ t'a ,JOUVEriGS de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-T î;' « rionen se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

J Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY| avec la signature Mag. DUMONTIER


